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LES ÉVÉNEMENTS
La, cynique parodie de justice

de Leipzig. Les conséquences.
_ Le prochain budget. Plus
d'emprunts, des économies !...
— La question du Proche-
Orient.;— La trêve en Irlande.
La cynique parodie de justice qui

se déroule à Leipzig ne pouvait con¬
tinuer sans soulever la protestation
indignée des Alliés.

C'est fait.
La France a rappelé la commission

française, la Belgique retire ses dos¬
siers, l'Angleterre joint sa protesta¬
tion à la nôtre.

Les débats et les jugements sont
tels qu'aucune illusion n'était plus
possible. L'Allemagne se refuse à
condamner les coupables, elle se
borne à prononcer quelques vagues
condamnations contre les comparses.
Cette l'arce ne saurait lier les Al¬
liés qui conservent tous leurs droits
à reprendre la question du châtiment
des coupables.

On ne peut pas demander aux vain¬
cus de s'affranchir de l'esprit milita¬
riste. La réaction allemande reiste
toute puissante et; elle entend tra¬
vailler uniquement à rendre la Re¬
vanche inévitable.

La Deutsche Zeitung, le puissant
organe nationaliste, n'écrivait-elle pas
le jour anniversaire de la signature
de la paix de Versailles, sous le titre
« Notre honte » :

C'est dans la galerie des Glaces, à Ver¬
sailles. quele jeune empire allemand a vu
le jour. C'est dans la galerie des Glaces
que des non-Allemands l'ont trahi et en-
ioui. C'est dans la galerie des Glaces, à
Versailles, que l'empire ressuscitera dans
stt puissance et dans sa majesté. Le temps
viendra. 11 viendra, car nous ne sommés
pas des mourants, mais des vivants. A
travers les misères et les tristesses du
présent, la foi en nous-mêmes, la foi dans
notre bon droit nous conduira vers un
avenir radieux. Mais, pour rester forts et
vaillants jusqu'au bout, il faut que le stig¬
mate de l'a honte ne cesse de nous brûler
le front, il faut que nous entendions tou¬
jours vibrer à nos oreilles les coups de
fouet de Versailles.

Qui oserait croire qu'une pareille
eampagne, encouragée par les intel¬
lectuels, par léâ militaires, par le
haut commerce, puisse permettre à
l'Allemagne d'expier son crime.

« Par la manière dont elle a pro¬
voqué la guerre, par la violation de
la neutralité belge, l'Allemagne, écri¬
vent les Débats, avait jeté dans la
vie internationale un élément détes¬
table : elle avait aboli la notion de
contrat. Par la manière dont elle
avait conduit la guerre, elle avait
renversé tout ce que la civilisation
avait péniblement construit pour li¬
miter les effets de la force brutale.
Par la manière dont elle comprend
le jugement des coupables, elle se
montre fermée à l'idée de justice.
L'Europe n'est pas près de retrouver

e repos, si ce repos dépend de révo¬lution de la nation allemande. «
Et puisqu'on ne peut rien attendre

ac la bonne volonté des vaincus, les
Alliés doivent mettre fin à leur poli¬
tique de ménagements. Ils n'obtien-
ront rien que par la Force. Si telleest la volonté de la Prusse, nous se-

j'Jons coupables de ne pas comblerles vœux des Germains. C'est le seul
jnoyen de garantir l'avenir. Les na-Il0nalistes sabotent le jugement des
coupables, ils sabotent le désarme¬
ment ; iis sabotent les réparations ;grudés par Hindenburg ils travaillent
ouvertement à ressusciter « l'esprit
w 1914 ». L'Allemagne malgré sonë uverpement, 'aH donc une mau-
Ullse politique, elle doit en subir les
conséquences. '

&
Bien que contraint de garder la

in Ai Doumer ne reste pasactif. H a mis sur pied le projet
budget de 1922 qu'il avait promise déposer sur le bureau du Parle-

'i u uns suc pieu ic piujo"
budget de 1922 qu'il avait promis

n oeposer sur le bureau du Parle-
hres Uvan^ 'a séparation des Cham-
dP^eS oocumissions des finances des
du r Assei»blées vont donc pouvoir
me }ei' les propositions du gouverne¬
nt • au cours des vacances parle-entau-es. Cela permet de garderNloir, assez faible mais possible,
I évitera, l'apnée prochaine, les
l'es erAs d'es douzièmes provisoi-
J*.projet prévoit l'équilibre entre
rési ifP,en.ses et les recettes. C'est un
resi i *mPrévu et heureux. 11 ne
L î? s qu'à mettre en harmonie

\r Até et le Pr°.iet •'•••
en ' P°urner pense atteindre ce butC1*eant 3 milliards de ressources

nouvelles. Trois milliards ! Comment
les fera-t-on rentrer, puisqu'on est in¬
capable de percevoir les impôts ac¬
tuels. Le manque à toucher est pré¬
cisément de 3 milliards, disent les
experts financiers. Ainsi, au lieu d'at¬
teindre les contribuables qui se déro¬
bent, on écraserait de 3 milliards
supplémentaires les contribuables
consciencieux. Singulière prim° à
l'honnêteté !... Donc, pas d'emprunt,
mais encore des impôts ! Ce résultat
acquis, dépenses et recettes attein¬
draient un total de 25 milliards 1/2.

La préoccupation dominante du
ministre est de renoncer aux em¬

prunts qui accroissent sans limites
les charges du pays : « L'idée qui a
présidé à l'établissement du budget
de 1922, dit le projet, est que l'a res¬
tauration des finances et du crédit
public ne peut être obtenue que si
î'ère des emprunts d'Etat est close,
si les dépenses incombant à la France,
réduites autant qu'il est possible,
sont couvertes par des recettes nor¬
males. A partir de l'année prochaine,
l'Etal ne doit plus accroître sa for¬
midable dette ; il ne doit plus con¬
naître que les emprunts de conver¬
sion ou de consolidation. »

On ne voit pas aisément comment
la France pourra faire face aux be¬
soins écrasants, inévitables, «saus em¬
prunts nouveaux. Ce ne serait possi¬
ble, sans doute, que par des écono¬
mies féroces sur les innombrables dé¬
penses injustifiées qui se sont multi¬
pliées depuis la guerre. Mais pour at¬
teindre ce résultat il faudrait avoir
le courage de mettre le fer rouge
dans la plaie et de licencier les fonc¬
tionnaires inutiles. 11 faudrait aussi
oser reconnaître que la loi de 8 heu¬
res est funeste pour le pays, qu'elle
est, en grande partie, la cause de
l'accroissement des dépenses publi¬
ques.

Aura-t-on ce double courage ? Ose¬
ra-ton sacrifier les créatures des poli¬
ticiens qui sont nantis de places aussi
lucratives qu'inutiles ? Pour s'en
convaincre, il suffit dé comparer dans
nos grandes administrations le nom¬
bre des employés d'avant-guerre et
d'aujourd'hui. Ce nombre est double
ou triple pour une besogne sensible¬
ment égale. Il faudrait donc liquider
les employés en surnombre.

« Il n'est pas agréable, écrivent
les Débats, de licencier des employés,
des ouvriers d'arsenaux ou de che¬
mins de fer, de fermer des offices et
des bureaux inutiles, sauf à ceux qui
en, vivent, ceux qui sont délogés de
leur fromage de Hollande protestent
à cor et à cri f le bon citoyen, dont on
défend les intérêts, se borne

^ à ap¬
prouver « in petto », on ne l'entend
pas, c'est pourtant à lui qu'il faut
songer, car c'est lui qui représente la
voix de la postérité ; mais on n'a pas
guère le loisir de penser à la postérité
dans notre vie au jour le jour... »

Si M. Doumer songe vraiment à
l'action nécessaire, au geste louable,
il doit être félicité. Si son intention
n'est pas telle, nous restons scepti¬
ques our les économies qui suppri¬
meraient la nécessité de nouveaux
emprunts.

Mais il convient d'attendre le mi¬
nistre à l'action, en souhaitant que
ses projets puissent se réaliser aussi
facilement qu'il paraît l'espérer !...

i?*

La situation ne se modifie pas sen¬
siblement dans le Proche-Orient. Les
Anglais ont tenté d'entrer en pour¬
parlers avec les Kémalistes, niais les
prétentions d'Angora sont si exorbi¬
tantes — les Turcs exigent l'indépçn-
dance complète de leur pays aux
points de vue économique, financier,
militaire et juridique ! — que tout
accord paraît impossible.

Il y a donc peu de chances d'empê¬
cher la bataille de reprendre et de
continuer, les Grecs se déclarant
prêts à déclencher une nouvelle et
puissante offensive. Bien que les me¬
naces d'Athènes soient sujettes a
caution, il faut bien reconnaître que
le prestige de Constantin est en
cause ; l'armée hellène sera donc ap¬
pelée à donner un effort puissant
pour essayer de remporter une vic¬
toire qui faciliterait des pourparlers
nouveaux.

Les Alliés ont le devoir de ne pas
attendre jusque îà pour tenter de
mettre fin à la guerre en Asie et l An¬
gleterre a un intérêt indiscutable a
marcher, sur ce point, en plein ac¬
cord avec la France et l'Italie. Or,
jusqu'ici, le représentant de la Gran¬
de-Bretagne, à Constantinople agit
comme si, seuls, les intérêts d'Albion
étaient en cause dans les Détroits. Il
semble considérer Constantinople
comme une dépendance anglaise.

L'appétit des Anglais est très
grand. Tout de même, nulle part
dans les traités on ne voit que Cons¬
tantinople soit un nouveau Gibral¬
tar !...

Le Temps écrit justement, à ce su¬
jet :

« Ajoutons même que cela ne se¬
rait pas un si grand avantage pour
l'Angleterre. Qu'il s'agisse de proté¬
ger aujourd'hui la liberté des Dé¬
troits, qu'il s'agisse de discuter plus
tard avec une Russie réorganisée,
qu'il s'agisse même de démontrer
aux Etats-Unis qu'ils n'ont pas à
s'armer contre une hégémonie mari¬
time de l'Angleterre et du Japon, il
sera bon que Constantinople ne se
trouve pas sous le contrôle exclusif
de la Grande-Bretagne. D'ailleurs, au
moment où nous sommes, la tâche
la plus urgente ne consiste véritable¬
ment pas à se disputer Constantino¬
ple. Elle consiste plutôt — c'est un
point sur lequel les hauts-commis-

\ saires, les généraux et les amiraux
! alliés sont tous d'accord — à faire
1 respecter la neutralité des Détroits
; par les Grecs. »
j Et par surcroît à arrêter 1 effusion
; du sang si la chose est possible !

***
| Une trêve est conclue en Irlande.! Les hostilités ont cessé nier, lundi, à

midi.
i Selon les indications du « Message »

adressé à la population par le quar¬
tier général de Dublin, on tient à
créer une atmosphère de oaix de na¬
ture à faciliter les discussions qui
vont s'ouvrir dans le but de mettre
un terme au conflit séculaire qui
divise les peuples ctes deux îles,

i Cet événement a produit en Irlande
un enthousiasme indescriptible. Ja¬
mais, contrairement à l'attente géné-

j raie, le conflit n'avait paru plus près
d'une solution heureuse,

i Souhaitons que les pourparlers
qui vont s'ouvrir amènent l'accord

'

décisif entre Londres et Dublin.
A. C.

INFORMATIONS
La mission française

à Leipzig
est rentrée à Paris

M. Mater, avocat-général à la Cour
de cassation et les autres membres de
la mission française, qui avait été
chargée de suivre les débats de la
Cour de justice à Leipzig et qui fut
rappelée par notre gouvernement, à
la suite de l'acquittement scandaleux
du général Stenger, sont arrivés à
Paris.

Le générai Ma®gin
acclamé au Guatemala

Le général Mangin et sa suite ont
reçu un accueil1 enthousiaste de la
part du gouvernement et du peuple
guatémaltèque. Ils ont assisté à des
"réceptions et à une revue militaire. Ils
ont fait des visites à la municipalité
et aux institutions françaises. L'Officç
international du centre américain les
a conviés à un banquet suivi de bal,
auquel la France a été longuement
acclamée. Le gouvernement et l'opi¬
nion publique souhaitent ardemment
un rapprochement économique avec
la France.

Le général Mangin a offert un bal
à la Société guatémaltèque à bord
du « Jules-Michelet » avant son dé¬
part pour Colon et Panama.

En Haute-Silésie
La « Freiheit » se plaint que des

transports d'armes et de munitions
continuent. A Gœlitz sont arrivés
deux wagons venant de Brestau, con¬
tenant soi-disant de la ferraille. Le
conseil d'entreprise de la gare a fait
ouvrir les wagons et a constaté qu'ils
contenaient 400 quintaux allemands
(200 quintaux métriques) de muni¬
tions d'infanterie.

L'enquête a établi que la maison
habitée par l'expéditeur à Brestau est
le siège du bureau de l'orgesch.

La « Freiheit » ajoute qu'il est
connu que MM. von Jagow, von Der
Goltz et Westarp sont arrivés à Bres-
lau.

Les Anglais nettoyent
Constantinople

La police anglaise continue de
surveiller à Constantinople certains
milieux russes considérés comme
d'actifs propagandistes bolchevistes.

Sur les dernières arrestations opé¬

rées, il y a une quarantaine de Rus¬
ses, dont trois chefs de la mission
commerciale de Moscou, sur lesquels
pèsent des charges accablantes. Ces
Russes ont été embarqués à bord
d'un transport anglais et conduits en
Crimée.

L'attentat contre le prince
de Serbie

La police a établi que c'est le co¬
mité de la III" Internationale qui a
décidé l'altentat contre le prince ré-

1 gerit die Serbie.
L'intermédiaire de Moscou a été

le député Kovatchevitch, qui a orga¬
nisé de nombreuses sections com¬
munistes en Yougo-Slavie. Le nombre
des arrestations opérées dépasse sept
cents.

La recrudescence
de l'agitation

dans l'Inde anglaise
Bien que les nouvelles de l'Inde

soient assez confuses, la ' situation
paraît y être de nouveau très trou¬
blée et donne de sérieuses inquiétu¬
des.

A Aligarh, le bureau de poste et
d'autres édifices publics ont été brû¬
lés. Plusieurs personnes ont été tuées
par la police qui, attaquée, dut ou
yrir le feu. A Iharwar, à la suite des
troubles du 1" juillet, qui ont néces¬
sité l'intervention de la troupe on a
jusqu'ici procédé à l'arrestation de
21 personnes sous l'inculpation
d'incendie volontaire, de vol ou de
participation à une émeute. A Cal¬
cutta, des précautions militaires
extraordinaires sont prises pour pré¬
venir des incidents.

->«<-

i Chambre des Députés
Séance du II juillet 1921

! La Chambre discute le projet por-
i tant ouverture de crédits au titre du
. budget général de 1»21.
I M. Briand répond à diverses ques-
[ fions concernant la Turquie. M.
S Briand exprime la conviction que les

bons rapports avec la Turquie existe¬
ront. Quant à la Syrie, nous ne de-

! vons pas l'abandonner. En ce qui
concerne la Haute-Silésie, la France
s'attache aux termes du traité. M.
Briand déclare avoir confiance dans
l'avenir dû pays.

M. Lefèvre prend la parole sur la
situation extérieure.

M. Briand répond à M. Lefèvre et
la Chambre vote les premiers arti¬
cles du budget. Le général de Castel-
nau dépose un projet tendant à sup¬
primer la revue du 14 juillet. Le mi¬
nistre donne son adhésion et le pro¬
jet est voté.

Un amendement tendant à repor¬
ter la revue: au 4 septembre est re¬
poussé par 363 voix contre 168.

j OB.O

Sénat
Séance du 11 juillet 1921

Le Sénat poursuit la discussion
sur les contribution directes. Le Sé¬
nat vote le projet supprimant la re¬
vue du 14 juillet et adopte le projet
relatif au régime des boissons.

AUTOBUS
Nous avons publié dans notre der¬

nier numéro une lettre adressée à M.
Emile Delmas, député du Lot par la¬
quelle M. le. Trocquer, ministre des
travaux publics lui faisait connaître
que le décret relatif à l'organisation
d'un service public régulier de trans¬
port pour voitures automobiles de Fi-
geac à Conduehé, et à l'incorporation
de cette ligne ou réseau de 10 lignes
déjà en exploitation, était signé à la
date du 5 juillet.

L'Officiel du 9 juillet publie le: dit
oécret qui approuve l'avenant passé
le 31 janvier 1921 entre le Préfet du
Lot et les entrepreneurs d'autobus,
MM. Bénestèbe, Lescargues, Fauge et
Laroque et qui accorde au départe¬
ment une subvention annuelle de
454.519.180, jusqiFau 31 décembre
1923.

Le parcours d'autobus était ^ fixé
précédemment pour 10 lignes : à la
date du 5 juillet 1921, il est fixé pour

11 lignes dont la longueur totale est
de 506 kilomètres 022.

La 11" ligne est celle de Figeac à
Conduehé par Marcilhac.

Voici le tracé complet du parcours
des autobus départementaux :

1" De Cahors à Saint-Géré par La-
bastide-Murat et Gramat ;

2° De Figeac à Latronquière par
Cardaillac ;

3° De Cahors à Montcuq ;
4° De Gourdon à Labastide-Murat;
5° de Saint-Céré à Figeac par La-

capelle-Marival ;
6° De Courdon à Cahors par Sal-

viac, Cazals, Frayssinet-le-Gélat, Gou-
jonnac, Pontcirq, Rostassac ;

7 De Bagnae à Saint-Céré par La¬
tronquière ;

8" De Cahors à Castelnau ;
9° De Gourdon à Souillac par

Saint-Projet et Payrac ;
10° De Saint-Martin-Labouval à

Cahors par Limogne, Varaire et
Bach ;

11° De Figeac à Conduehé par Mar¬
cilhac.

Fêle patriotique du 3 Juillet
L'Association des Ascendants re¬

mercie la population Cadurcienne de
l'empressement qu'elle a mis à ré¬
pondre à l'appel des organisateurs
de la fête au profit du monument à
élever aux enfants de Cahors morts
pour la Patrie.

L'Association: remercie chaleureu¬
sement tous ceux qui ont bien voulu
lui prêter leur concours et assurer le
succès de la soirée.

La recette brute de la soirée, y
compris la vente des ■ programmes,
la distribution des bouquets et les
versements effectués par des personnes
empêchées d'assister à la soirée dé¬
passe aujourd'hui 1.500 francs.

Nota : En vue de hâter la réalisa¬
tion de l'œuvre entreprise, une sous¬
cription publique va être ouverte. La
commune de Cahors voudra certaine¬
ment que le monument qui sera élevé
à ses enfants soit à la hauteur du sa¬

crifice qu'ils ont consenti en don¬
nant leurs sang pour la Patrie.

Fêles sportives
Les fêtes organisées par le Com-

pound-Club Cadurcien n'ont pas donné
lieu à de grandes réjouissances pu¬
bliques : néanmoins, elles ont per¬
mis, une fois de plus, de constater
l'effort de la jeune société en faveur
de l'éducation physique et d'applau¬
dir des groupes d'athlètes qui peuvent
affronter tous les concours sportifs
en concurrence avec leurs camarades
des sociétés de la région.

Samedi soir, une- retraite aux flam¬
beaux donna quelque animation sur
nos boulevards. Elle fut jouée par les
jeunes tapins et clairons du patro¬
nage St-Louis, suivis par leurs ca¬
marades du natronage, tous en tenue
de gymnastes.

Précédée par des soldats portant
des lampions et encadrés par un pi¬
quet de soldats en armes, la retraite
parcourut les principales rues de la
ville, s'arrêtèrent devant la Préfec¬
ture, devant le monument de Gam-
betta, devant l'Hôtel de Ville où tam¬
bours et clairons battirent et sonnè¬
rent « au drapeau ».

A 9 heures 1/2, un concert organi¬
sé par l'Orchestre Symphonique sous
la direction de M. Barreau fut donné
sur la terrasse du café de la Prome¬
nade, concert au cours duquel le pu¬
blic applaudit M. Coldefy, l'excellent
chanteur/

Un cinéma installé sur la place de
la République intéressa vivement le
public.

Le dimanche matin, le patronage
St-Louis, tambours et clairons en
tête, alla à la rencontre des sociétés
sportives qui arrivaient par les trains.

Un défilé impeccable, joué par la
fanfare municipale l'Avenir Cadur¬
cien, eut lieu vers 15 heures sur les
Boulevards, après que les honneurs
furent rendus sur la place de la Ré¬
publique, devant le monument Gam-
betta.

i C'est sur le terrain du Gompound-
Ctub, qu'eurent lieu, à 3 heures les
épreuves diverses du concours de
gymnastique,

j ' Malgré une chaleur tôrride, une
j foule relativement nombreuse y as-
I sista.| Félicitons sincèrement les mem¬

bres du Compound qui avaient amé¬
nagé le terrain de façon parfaite. De
grandes bâches avaient été installées
sous lesquelles le plus grand nom¬
bre des spectateurs put se mettre à

l'abri des rayons vraiment trop
chauds du soleil.

Les exercices et les mouvements
d'ensemble furent exécutés par les
membre! des sociétés et furent très
applaudis.

A 6 heures, le oomeours prenait fin:
' les jeunes athlètèk au milieu des bra¬
vos, quittèrent lé terrain des sports.

Pendant le concours, l'Avenir Ca¬
durcien fit entendre les meilleurs
morceaux de son rénertoire.

Lé soir, l'Orchestre Symphonique
donna un concert très applaudi sur
la terrasse du café de la Promenade
et sur la place de la République une
représentation cinématographe inté¬
ressa vivement la foule.

A l'issue du concert et de la repré¬
sentation cinématographique, eut lieu
un grand bal public sur la" place de la
République. Il ne prit fin qu'à 1 heu¬
re du matin.

Nous adressons des félicitations
aux jeunes membres du Compound,
notamment MM. Solignac, Dirion,
Iches, Lafeuille, Talou et Berbier qui
surent très bien organiser cette fête
sportive.

PALMARÈS
Voici la liste des gagnants des diverses

épreuves:
60 mètres plats. — 1" prix, seniors : Du-

pouy (C. C. C.), 1 portefeuille offert par M.
Delsaud ; 2" prix), Rouquié (C. A. Villeneu-
vois), diplôme du Ministère de la guerre.

100 mètres plais. — 1" prix, seniors :
Dupouy(G. G.. G.), médaille de bronze offerte
par M. Larrive; 2* prix, Hervé (Çhâtéauroux),
diplôme du Ministère de la guerre ; 3e prix,
Chevalier C. C. C.J, breloque offerte par M.
Mandelii ;

1er prix, juniors : Brossard (Chàteauroux),
diplôme du Ministère de la guerre.

400 mètres plats. — 1" prix, seniors :
Hervé (Châleauroux), plaquette offerte par
le Journal du Lot ; 2e prix, Bannière (Ville¬
neuve), 1 paire de souliers offerte par M.
Bouret, vice-président du C. C. G. ; 3e prix,
Ollivier, (Aviron), diplôme du Ministère de
la guerre. 1

1er prix, juniors (ex-œquo) : Levron (C.C.
C.) et Queriot, culotte sport, offerte par M.
Larrive et diplôme du Ministère de la g uerre.

400 mètres relais. — 1er prix, seniors :
Compound-Club-Cadurcien (Dupou'y, Chôme!,
Chevalier, Labro) : 28 prix, (Chàteauroux 1),
Brossard, Hervé, Pinoteau, Guillot).

1er prix, juniors : (Chàteauroux 2), 1 bou¬
teille de Champagne à chaque équipier de
la lro équipe.

1.50 > mètres plais. — 1er prix', seniors :
Marmiesse (Aviron), 1 bout, de Champagne
offerte par le café de la Comédie ; 2« prix,
Prady (Villeneuve), une bouteille parfumerie
offerte par M. Bailles, coiffeur.

1" prix, juniors : Dastic (Villeneuve),
1 bouteille de menthe offerte par M. Besom-
bes, épicier ; 2e Pinoteau (Chàteauroux),
breloque offerte par la France du Sud-
Ouest : 3= prix, Trémolières (Aviron), 1 bout,
de Gaillac.

5.000mètres. — seniors. 1" Bidouze (C. C.
C.), 1 encrier artistique offert par M. Soli¬
gnac, président du C. C. C. ; 2e Chasleing
(C. C. C.). 1 maillot de bains ; 3e Pinoteau,
(Chàteauroux), 1 bout, de Champagne offerte
par l'Epargne.

Saut en hauteur avec élan. — 1« prix,
seniors : Bouret (C. C. C.), 1 cravate offerte
par M. Laporte, perfomance : 1 m. 40.

Juniors : Queriot (Chàteauroux), 1 paire
de bas cyclistes offerte par M. Laporte ;
2e prix, Lacoste Léandre (C. C. C.J, diplôme
du ministère de la guerre ; 3° prix, VerdierLouis (Aviron), diplôme du ministère de la
guerre.

Saut à la perche. —1" Dupouy (2 m. 30),
1 bout, de Champagne.

Aviron Cadurcien
Les membres de l'A. C. sont priés

d'assister à l'assemblée générale qui
aura lieu le mardi 12 juillet courant,
à 8 h. 30 du soir, au siège social
(café Tivoli 1" étage).

Ordre du jour :
Organisation de la fête nautique

du 14 juillet ; désignation des équi¬
pes et des concurrents pour les di¬
verses épreuves.

Présence indispensable.
Voici le programme de la fête nau¬

tique organisée par l'Aviron 0Cadur¬
cien, pour le 14 juillet 1921 à 2 h. 30
de l'après-midi :

1° Course de bateau plats.
2° Course de bateaux de plaisance.
3° Course à la mage réservée aux

membres de l'Aviron Cadurcien.
4° Course de périssoires.

5° Course à la nage.
6° Jeu du tonneau.
7° Course à 4 rameurs de pointe

(yoles de mer et outrigger).
N. B. — ^es engagements pour les

courses de bateaux plats et à la nageseront reçus au Commissariat de po¬lice de Cahors iusqu'au mercredi 13
juillet à 7 heures du soir.

Finances
Dams la liste des candidats reçus

au concours du 25 avril 1921, pouri emploi de commis stagiaire1 du ner-sonnel des trésoreries générales des
finances, nous relevons les noms sui¬
vants des candidats du Lot :
MM. Ouvert avec le n° 180 ; Debard,
avec le d° 183 el Couderc, avec le n"
188 sur 505 reçus.

Nos félicitations.



Nos ateliers étant fermés jeudi,
Fête Nationale, le JOURNAL
DU LOT ne paraîtra pas.

<>&:<>

BONNE MESURE
La Chambre et le Sénat ont voté hier

lin projet de résolution tendant à sup¬
primer la revue du 14 juillet.

Cette suppression est, exceptionnelle¬
ment, pour cette année. C'est en raison
de la chaleur excessive qui sévit que
la décision a été votée. Elle sera approu¬
vée unanimement.

Pour ceux qui, en effet, ont assisté à
la revue de Longchamp, si le spectacle
des troupes alignées et du défilé était
imposant, il n'en était pas moins péni¬
ble, car on comprenait combien cette
revue était dure pour les soldats.

La revue de jeudi aurait pu être fatale
à beaucoup d'entre eux, par suite de la
chaleur. En déposant son projet de réso¬
lution, la Commission de l'armée a son¬

gé certainement qu'il serait cruel de fai¬
re des victimes.

Sans doute, la suppression de la revue
fera un vide dans le programme des fê¬
tes de nos petites cités. C'était le clou
de cette fête, à l'époque où le régiment
était au complet.

Mais aujourd'hui, avec les effectifs
squelettiques que possèdent nos garni¬
sons, cette revue était plutôt inutile et
les Cadurciens ne la regretteront pas
trop.

Aussi bien, à Cahors, il fait chaud :
et sur la place de la République nos bra¬
ves troupiers, obligés de rester au garde
à vous pendant plus d'une heure, au¬
raient pu être victimes du soleil.

Qu'ils profitent de la liberté, du re¬
pos de ce jour de fête nationale.

Ils sont assez, trop souvent, à la
peine, quand ils doivent être les por¬
teurs de lampions ou les hommes d'es¬
corte des retraites aux flambeaux qui
ont lieu à l'occasion des diverses fêtes.

Le programme des fêtes du 14 juilletn'est pas très chargé, cette année à
Cahors : il y manquera la revue : que ne
la remplace-t-on pas par une attraction
pour le soir : un feu d'artifice 1

LOUIS BONNET

-<>«<>-

Question au Ministre
de la Marine

M. Joseph Loubet, sénateur, de¬
mande à M. le ministre de la marine
si les familles victimes de torpillages
pendant les hostilités et qui, de ce
chef, ont perdu tout leur avoir mobi¬
lier, seront indemnisés des pertes
qu'elles ont subies, sous quelle forme,
et à qui elles doivent adresser leurs
réclamations.

Réponse. — La question posée par
l'honorable sénateur n'est pas du
ressort du département ; elle inté¬
resse le sous-secrétariat de la marine
marchande.

Les • personnes qui ont perdu leur
avoir mobilier, à la suite de torpilla¬
ges pendant les hostilités, doivent
être indemnisées, comme lous les au¬
tres citoyens français, des dommages
qu'elles ont subies du fait de l'enne¬
mi, et leurs demandes d'indemnité
pour dommages de guerre doivent
être adressées au sous-secrétaire
d'Etat des ports de la marine mar¬
chande et des pêches, conformément
aux prescriptions du décret du 2
mars 1920.

Obsèques
Les obsèques de M. Bénâtre, pâtis¬

sier, ont été célébrées dimanche à
5 heures.

Une foule considérable a suivi le
char funèbre qui était recouvert de
fort belles couronnes.

Au cimetière, le dernier adieu fut
adressé au regretté disparu par MM.
Holzer et Calmon, au nom des grou¬
pements socialistes et des anciens
combattants.

Nous renouvelons à la famille nos

sincères condoléances.

Probité

M. Iches Louis, apprenti peintre
chez M. Soulié, a trouvé dimanche,
sur le terrain des sports du Com¬
pound, un portefeuille contenant une
assez forte somme d'argent qu'il a
remis à son propriétaire un délégué
d'une société de gymnastique die
Brive.

Nos félicitations à l'honnête jeune
homme.

Hyménée
Le mardi 19 juillet, sera célébré à

la mairie de Vitrv-sur-Seine le ma¬

riage de Mlle Georgette Doisié, fille
de M. Doizié, qui fut candidat socia¬
liste aux élections législatives dans
le Lot, avec M. Lucien Benjamin.

Aux futurs époux, nous adressons
nos compliments et. nos meilleurs
vœux.

Accident
Dimanche soir, vers 9 heures, Mme

Périn qui dirige un tir sur les Allées
Fénelon avait chargé à balie un pis¬
tolet qu'elle remit à un jeune hom¬
me désirant s'exercer. Elle se dirigea
vers le fond du stand pour y placer
le carton-cible.

A ce momnet, le tireur peu expéri¬
menté, pressa sur la gâchette du n'is-
tolet : le coup partit et la balle alla
frapper Mme Périn au bras.

M. le docteur Calvet a donné des
soins immédiats à la blessée.

Société des Etudes du Lot

Séance du 20 juin 1921
• Présidence de M. le Dr Bergounioux

M. D -"mard, de la part de son
frère, M. le Docteur Daymard com- ]
munique le n° 99 (mars 1921) du !
Bulletin du « Vieux Papier ». Il y est
porté le f^e-similé du brouillon d'une
lettre écrite par Flo juet à son ami
Ranc, le 10 juin 1887.

Nous donnons cette lettre en met¬
tant entre parenthèses les mots ratu¬
rés, car il semble que cette fois Flo-

quet, qui était pourtant un orateur
aisé, a été embarrassé de l'aveu qu'il
faisait. 11 s'agit de Gambetta, qui
d'après Floquet aurait crié sur le
passage du tzar Alexandre II : « Vive
la Pologne ! Monsieur ! »

Paris, 10 juin 87.
« Mon cher Ranc,
« Je regrette beaucoup le regain de

jeunesse donné à un vieil épisode.
Vous le savez, je n'ai jamais songé à
marchander avec la vérité (encaisser)
(contester) en ce qui me concerne; j'ai
même subi (dédaigné) la légende qui
l'a fortement altérée (enjolivée). Mais
je suis obligé, de vous prévenir que
vous vous trompez quand vous con¬
testez (niez) toute intervention de
Gambetta dans le cas en question. Je
n'en peux parler comme témoin
oculaire, car elle ne s'est produite
qu'au départ du cortège impérial et
jè n'étais plus là. Mais, dès les pre¬
mières heures, le lendemain ou le
surlendemain (de l'événement) Gain •

betta m'a raconté lui-même, avec sa
verve ordinaire ce qu'il avait fait ;et
dit. » Et en renvoi : « Salvetat qui
fut depuis préfet de Marseille et qui
était ce jour-là avec notre grand ami
m'a confirmé cent fois ce récit. » —

« J'en ai parlé couramment, et Gam¬
betta cUssi avai t 1870. Depuis 1870,
la manifestation purement politique
de 1867 ajant été rétrospective¬
ment envenimée, en France même
par les commentaires de la presse
hostiles et transformée contre toute
vérité en outrage personnel au sou¬
verain d'un pays ami, j'ai tout laissé
passer sans mot dire. La situation
(personnalité) nationale de Gambetta
(était) autrement importante que la
mienne, devant être préservée de
toute atteinte au point de vue cie nos
intérêts patriotiques (dans l'intérêt
de notre patrie). J'ai eu cependant
une dernière occasion de rappeler les
faits à Gambetta dans la conversa¬
tion intime que nous avons eue lors¬
qu'il me proposa la Préfecture de la
Seine. Je vous le répète, je regrette
toute la publicité qui vient de se ré¬
veiller, je suis décidé à ne "as m'y
mêler. Mais ce que je crois obligé de
vous dire à vous et pour vous, je
l'affirme formellement... »

M. Albe remet de la part de l'au¬
teur M. Laurent Bruzy, un drame tra¬
gique en 4 actes et en vers tiré de
« l'Histoire des Gaules », et dont le
titre est Brillie on la Fille de Luc-
tère. C'est une imagination originale
autour de la prise d'Uxellodunum, la
défaite décisive de la Gaule. Le dra¬
me est accompagné d'une série de
documents tout modernes, rappelant
les fouilles et les recherches faites
autour de l'oppidum et illustré de
belles photographies de ses entours.
La Société remercie l'auteur de son

hommage, et le félicite de sa ferveur
à l'égard de nos grands souvenirs his¬
toriques.

M. le Docteur Bergounioux a relevé
dans les Archive des notaires (fonds
Lescal'e non classé) :

1° Un bail de besogne pour réparer le
corps de garde du port Bullier, dit de
la plateforme qui devait se trouver à la
hauteur des vieilles murailles qui se
voient encore tout au fond de la rue
Ste-Catherine (15 avril 1622) ;

2" Un inventaire frit le 8 avril 1664
dans la Chambre du Collégiat de Péle-
gry, Jean Belly. Le vestiaire ni le mo¬
bilier n'étaient brillants. Parmi les li¬
vres on signale « la Rhétorique à Hé-
rennius » de Cieeron, des « Histoires »
de Tacite sans doute, des textes de
Lucien et de St Grégoire de Nazianze,
(preuve de l'Enseignement du Grec
dans notre Université), des Récréa¬
tions mathématiques et « le Soldat
français » ;

3° Un contrat du 22 avril 1674 par
lequel Gélis Alaurs, maître sculp¬
teur de Montauban construirait en
« bon bois » pour l'Eglise de St-An-
dré de Cahors, et pour la somme de
104 livres, un rétable ainsi projeté :
un gradin « avec quelques foulia-
ges » ; une niche au milieu portant
une figure de Notre-Dame avec le pe¬
tit Jésus, un dôme avec une grande
Résurrection et un Crucifix. A droite
de la niche, une figure de St André
avec sa croix, et à gauche St Pierre
avec sa clef ; sur des panneaux, le
jardin des Oliviers, la Flagellation,
la Goronation ou Couronnement
d'Epines, et « l'appression » sans
doute la mise èn Croix ou le Porte¬
ment de la Croix. Ce sont la des indi¬
cations intéressantes pour la sculp¬
ture du temp.», et pour la décoration
des Eglises.

Précisément, M. le
_ Docteur Ber¬

gounioux nous avait signalé un acte
du 29 décembre 1676, où Lamouroux
doreur de Cahors, s'engageait a do¬
rer, pour l'Eglise St-Pierre, un taber¬
nacle, moyennant la somme de 110 li¬
vres.

Concours départemental de lir
La distribution des récompenses du

concours départemental de tir a eu lieu
dimanche 10 juillet à 17 h. 30, à l'Ecole
Primaire Supérieure, sous la présidence
de M. le Lieutenant-Colonel commandant
d'armes. M. Planacassagne, conseiller de
Préfecture, délégué par M. le préfet,
M. Grimai, Président du Tribunal civil,
M. Tassart et M. Dulac, adjoints au maire
de Cahors, M. le lieutenant Duluc, chef de
section subdivisionnaire d'I. E. P., M. Day¬
mard, Ingénieur civil ; M. Lafage, Directeur
de l'E. P. S., et MM. les Professeurs ; des
Professeurs de l'Ecole Normale et du Lycée
Gambetta et plus de 200 personnes assis¬
taient à celte solennité.

Au nom de la Société de Préparation
militaire de Cahors, de la Société de tir
de l'E. P. S. et de l'I. E. P., qui ont organisé
ce concours, M. Rajade, Directeur des cours
des deux sociétés, a adressé des remercî-
ments à toutes les personnes qui ont bien
voulu assister à la distribution des prix.
Il a montré comment les exercices de lir
pouvaient être utiles, agréables, bienfai¬
sants pour le jeune homme, pour le futur
soldat et pour la nation en général.

M. le lieutenant Duluc a fait ensuite la
critique du concours en signalant les
défauts constatés, les progrès réalisés et
il a donné des conseils aux jeunes gens
et aux Directeurs des Sociétés.

Un brillant orchestre, dirigé par M. Cras-
sous, chef de musique au 7° R. I. et
M. Barreau, professeur, a bien voulu prêter

son gracieux concours pour cette petite
fête.

Voici la liste des récompenses :
A. Concours au fus!! Lebel

lre Section. — Militaires de l'armée active
1er Prix : soldat Boidron, 33 points, une

montre ;
2e Prix: soldat Buquet, 31 points, un cou¬

teau boy-scout ;
3e Prix: soldat Carrèrê, 28 points, un

couteau boy-scout ;
4«Prix: soldat Darriet, 25 points, un

diplôme;
5» Prix: soldat Ardaillou, 25 ppints, un

diplôme.
2" Section. — Civils au-dessus de 20 ans

Prix: Cantegrel Léon (Aviron Cadurcien),
25points, une loupe. Les autres concurrents
ayant obtenu moins de 25 points, n'ont pas
été classés.

3e Section. — Jeunes gens de 16 à 20
1er prix: Filsac, 35 po'ints (C. C. C.), une

montre ;
2° Prix : Fraysse, 34 points (Stade Prays-

sacois), un portefeuille ;
3° Prix: Talou Fernand, 32points (C.C.C.),

une trousse.
4« Prix : Aubrit, 32 points (Société P. M.

de Cahors), une boussole ;
5= Prix : Aussel, 28 points (l'Etincelle),

un diplôme.
B. Concours à la carabine 6 "/«•

1" Section. — Jeunes gens de 16 à 20 ans
Maximum 50 points

1er Prix : Talou Fernand, 48 points,
(Compound) Club Cadurcien, étui à ciga¬
rettes en argent.

2° Prix : Laucou Jean, 47 points (Société
P. M. de Cahors), une montre.

3e Prix : Gariigou, 47 points (S. P. M. de
Cahors), un portefeuille.

4° Prix : Filsac, 47 points (C. C. C.), un sac
a main.

5e Prix : Roques, 46 points (S. P. M. de
Cahors), un portefeuille.

6e Prix : Bergeal 46 points (Ecole Normale),
un pistolet cycliste.

7» Prix : Couderc, 46 points (Ecole Nor¬
male), une loupe.

8e Prix : Monteil, 46 points (Lycée Gam¬
betta), une plaquette argentée.

9e Prix: Fraysse, 45 points (Stade Prays-
sacois), une médaille vermeil.

10' Prix : Bramarigues, 45 points (Ecole
Normale), une médaillé argent.

11e Prix : Conduché, 45 points (Avir.on
Cadurcien), un costume sports.

12e Prix : Aubrit, 44 points (S. P. M. de
Cahors), une médaille bronze.

13» Prix : Carrié, 44 points (S. de l'E. P. S.),
une médaille bronze.

14» Prix : Bousquet, 44 points (S. P. M.'
de Cahors), une chaîne montre.

15» Prix : Fumât, 44 points (Ecole Nor¬
male), une breloque vermeil.

16» Prix : Perret,.43 points (Ecole Normale),
une breloque vermeii.

17» Prix : Bessières, 43 points (S. P. M.
de Cabors), une épinglette de tir.

18* Prix : Aussel, 43 points (l'Etincelle),
line épinglette de tir.

19» Prix : Vaurez, 42 points (Aviron Cadur¬
cien), un diplôme.

20» Prix : Hormiôres, 42 points (Aviron
Cadurcien), un diplôme.

21= Prix : Derrueu, 42 points (S. de l'E. P.
S.), un diplôme.

Ont obtenu ensuite 41 points : Dalard
(Ecole Normale), Mèges (Aviron Cadurcien),
OUivier (Aviron Cadurcien), Hug (Ecole
Normale), Baudel (S. P. M. de Cahors), Talou
Marcel (Compound), Duluc (S. P. M. de
Cahors). Les autres obtiennent 40 points et
au-dessous.
2= Section. — Elèves des S. S. au-dessous de

16 ans

1" Prix: Baudel, 49points(E. P. S.Cahors),
un bronze;

2' Prix: Tulet, 43 points (E. P. S. Cahors),
3» Prix : Grêzes, 42 points (E. P. S. Cahors^

une médaille bronze.
4= Prix: Larroque, 41 points (E. P. S.

Cahors), une breloque vermeil ;
5» Prix: Laucou Daniel, 41 points (E. P. S.

Cahors), une brèioque argeqi ;
6e Prix: Cassagne, 40 points (E. P. S.

Cahors), un diplôme.
Prix e-x-œquo accordé aux deux Sociétés

qui ont présenté les meilleurs tireurs :
la « Compound Club Cadurcien » et la
« Société de Prépara! ion militaire de Cahors»

(un ballon rugby)
>«<

UN PARRICIDE
Le petit hameau de Lasfargues

(commune de St-Laurent) a été le
théâtre dimanche d'un crime atroce,
froidement prémédité et accompli
avec sauvagerie.

Dans une ferme, un peu isolée, ha¬
bitait seul le sieur Berniadou, Ber¬
nard, âgé de 60 ans. Lundi matin, il
avait promis d'aller chez une de ses
filles pour aider à mettre le blé en
gerbes. Vers 4 heures du matin, com¬
me il n'était pas aux champs, sa fille
alla le chercher. Elle ouvrit la porte
d'entrée, pénétra dans la chambre,
mais en raison de l'obscurité qui y
régnait, buta et tomba ur le corps
du vieillard déjà froid. Elle ouvrit la
fenêtre et se trouva en présence-d'un
spectacle affreux. Son père, la tête
pleine de sang était étendu par terre.
Elle cria au secours. Des voisins ac¬

coururent. La gendarmerie de Mont-
cuq prévenue arriva et les constata¬
tions légales furent faites par m. La¬
val, juge de paix, qui, avec l'aide de
la gendarmerie, ouvrit une enquête.

Il interrogea le fils Bernardou Léon
âgé de 31 ans et sa femme âgée de
25 ans, tous deux domestiques à Mar-
cilhac, (commune de St-Çyprien).

Ce fui sans difficulté, dès les pre¬
mières questions, que le fils Bernar¬
dou et sa femme avouèrent être les
auteurs du crime. Us furent mis aus¬

sitôt en état d'arrestation. * révenu,
le Parquet de Cahors composé de
MM. Mage, juge d'instruction, An-
drieu, substitut et Galtié, commis-
greffier, se rendirent dans la journée
à St-Laurent. M. le docteur Calvet,
constata que la victime portait 3 bles¬
sures, deux à la tête, la 3° à l'aine.

Le Parquet procéda à l'interroga¬
toire du fils Bernardou et de sa fem¬
me qui firent le récit du crime.

Le crime
Dimanche soir, les époux Bernar¬

dou étaient couchés lorsqu'une dis¬
cussion éclata entre eux. Le mari fit
des reproches à sa femme dont il
doutait de la fidélité.

La femme soit par impudence ou
remords, avoua, en effet à son mari
que pendant la guerre, elle avait vécu
maritalement avec son beau-père, que
son deuxième enfant était certaine-

i ment de lui et qu'elle était enceinte
une 3e fois de ses œuvres.

Bernardou se leva et dit à sa fem¬
me : « Lou boli tua. » La femme ne

dit mot, se leva également. Bernar¬
dou prit un fusil de chasse chargé de
grenaille et mit dans la poche un re¬
volver chargé de 6 coups.

Bernardou et sa femme se rendi¬
rent chez le père. Arrivé à P mai¬
son, le fils ouvrit la porte d'entrée
qui n'était jamais fermée à clef, et

appela : « Y sès ? » Le vieillard se
leva fit craquer une allumette, arriva
en chemise. A ce moment le iils épau¬
la xon fu.il et tira. La charge attei¬
gnit le père à la tempe gauene. La
victime tomba et comme elle gémis¬
sait, le fils passa le fusil à sa" fem¬
me, sortit le revolver et tira 2 balles
qui pénétrèrent l'une dans l'aine,
l'autre dans la tête.

Le crime accompli, les assassins
ouvrirent les armoires. Ils savaient
que le père avait vendu, la semaine
précédente pour 1200 francs d'oie,
et c'était avec l'intention de prendre
cet argent qu'ils étalent venus à Las¬
fargues.

Ils trouvèrent une bourse qu'ils
emportèrent : mais peu après leur dé¬
part de la maison, la femme constata
que cette bourse ne contenait que 20
francs en monnaie divisionnaire.
Elle ne cacha pas son désappointe¬
ment.

Tous les détails concernant le
crime furent donnés avec précision
par les deux coupables. Ils déclarè¬
rent avoir agi par vengeance et avec
l'idée aussi de s'emparer de l'argent
du vieux.

Après l'interrogatoire et l'enquête
qui furent rapidement menés, les
époux Bernardou furent conduits à
Montcuq où ils ont été enfermés dans
les locaux discinlinaires de la gen¬
darmerie, où ils passèrent la nuit."

Ce crime a provoqué une vive émo¬
tion dans la région où le père Ber¬
nardou était estimé".

Mardi matin, à 10 heures, ils ont
été emmenés à Cahors où ils ont été
écroués à la maison d'arrêt.

UN CBIME
Le bruit court en ville qu'un crime

a été commis dans la commune de
Souilhaguel.

Le temps nous manque pour aller
aux renseignements.

Une caisse de bijoux volée
Dimanche, M. Barthélémy charron

et son fils péchaient en amont du Pont
Valeptré, lorsqu'ils aperçurent flot¬
tant entre deux eaux, une caisse assez
Volumineuse, qui était emportée par
le courant vers la chaussée.

Comme la chaussée est à sec, ils
allèrent à.l'endroit où la caisse abor¬
dait et la sortirent de l'eau.

Ils l'ouvrirent et leur stupéfaction
fut grande. Dans la caisse se trou¬
vait un grand coffret rempli de: bra¬
celets, de tours de cou, de chaînes, de
bijoux en or.

MM. Barthélémy transportèrent
leur trouvaille chez M. Grelet, méca-
nitien du Château d'eau et firent pré¬
venir la police.

Celle-ci arriva et emporta la caisse
au Commissarat. Sur la caisse, on li¬
sait l'adresse suivante : Vincens, hô¬
tel Terminus, Cahors.

Une rapide enquête faite par M.
Caillou fit connaître que M. Vincens,
courtier en bijouterie, était arrivé à
Caliors samedi matin. Il avait laissé
ses bagages en consigne à la gare.

M. Vincens continuant son voyage,
était parti par l'express ,pour Tou¬
louse.

Dans la nuit de dimanche, un mal¬
faiteur a pénétré dans la salle de la
consigne de la gare et a emporté la
précieuse caisse d'un poids de 36 ki¬
los environ.

Le vol aurait été commis, entre
minuit et 4 heures du matin : l'em¬
ployé de garde à la consigne affirme
qu'à minuit, «quand il partit, la caisse
était dans la salle.

Le malfaiteur emporta la caisse du
côté du Pont Valentré, l'ouvrit, prit
les bijoux qui lui parurent les plus
beaux, referma la caisse, et la jeta
dans le Lot où eue fut retrouvé par
MM. Barthélémy.

Cette caisse contenait 113 brace¬
lets dits gourmettes, 9 bracelets
ronds, 58 chaînes de montre, 9 po¬
chettes en or, 28 tours de cou, dont
9 en mailles fines.

M. Vincens, qui représente la mai¬
son Combet, de Lyon, déclare que la
caisse contenait pour 150.000 francs
de bijoux environ.

Les bijoux retrouvés représentent
une valeur de 40.000 francs : le vol
se monte à plus de 100.000 francs.

Le voleur devait connaître la, va¬
leur de la caisse. Détail qui a son
importance : le voleur a opéré dans
les mêmes conditions que le voleur
de la sacoche du capitaine Guilhem.

Foire aux chiens à Cahors
La foire aux chiens qui se tiendra

à Cahors, le samedi 16 juillet pro¬
chain, s'annonce comme un très gros
succès.

La Municipalité de Cahors et les
souscripteurs se sont montrés géné¬
reux, de nombreux objets d'art et
1.000 fr. de prix en espèces diverses
en 10 catégories, chiens d'arrêt, cou¬
rants, bergers, chiens de luxe, seront
distribués aux propriétaires.

De tous les points de la région,
exposants et acheteurs se donneront
rendez-vous à Cahors le samedi 16,
x'épondant ainsi aux efforts des orga¬
nisateurs qui ont droit à tous les élo-

(Le Comité invite MM. les chas¬
seurs à se rendre à la réunion» de
mardi 12 juillet.

Marché du travail

La situation du marché du travail
pendant la semaine du 27 juin au 2
juillet 1921, dans le Lot, est la sui¬
vante :

Nombre de placements à demeure;
6 hommes,

En extra : 5 hommes, 4 femmes.
Demandes d'emploi non satisfaites:

4 hommes, 2 femmes.
Offres d'emploi non satisfaites : 4

hommes, 2 femmes.

Souvenirs de campagne

Séjour dans le Midi
Cûle d'Azur .- 12 Août-21 Sept. 1914
Le séjour au Muy du 131" R. I. T. ne

fut pas de longue durée ; le temps d'y
finir la nuit, entassés à la hâte dans
linéique écuries ou remises de cette loca¬
lité et le lendemain matin chaque com¬
pagnie reçoit un ordre de cantonnement
pour diverses fermes disséminées à
plusieurs kilomètres à la ronde.

La plupart se rendent aux Arcs-sur-
Argens ou da'ns ses environs immédiats;
à la 4 compagnie, à laquelle j'appar¬
tiens, est dévolue la ferme de Ste- rtose-
line, plus particulièrement connue dans
le pays sous le nom de Chateau de Ste»
Roseline, lieu de pelerinage réputé de
la région.

Dès lors^ commence (13 août) poul¬
ies sous-offlciers et soldats du régiment
la véritable vie de caserne et pour les
officiers la vraie vie de château, cha¬
cune dans toute leur différente splen¬
deur.

Autour de Draguignan, gravite, en ef¬
fet, toute une division, exclusivement
territoriale, (91" 1). I. T.) formée par les
régiments suivants : 129" (Agen), 130'
(Marmande), 131" (Cahors), 132" (Mon¬
tauban), 133e (Toulouse) et 135' (Mi-
(Miraiide), avec également plusieurs
pes territoriaux d'artillerie canton¬
nés aux Arcs, ainsi que quelques esca¬
drons territoriaux de Dragons, lie tout
appartenant au XVII" corps ; le XVI"
formant à son tour une autre division
territoriale, d'une composition à peu
près identilque, est échelonné dans le
département des Alpes-Maritimes, plus
à proximité de la côte. Quant aux ré¬
giments actifs de la région, les 0e et T
Chasseurs-Alpins, ils n'ont pas encore
bougés de leurs garnisons respectives,
ayant été mobilisées sur place.

A ces dispositions, on reconnaîtra
donc aisément que le rôle qui avait été
primitivement assigné au 131e R. I. T.,
par le plan général de mohiiisation,
consistait à attendre, près de la côte
d'azur, la chimérique attaque d'un en¬
nemi, qui devait par la suite se déclarer
notre ami et faire cause communie avec
nous.

Sous la superbe direction d'un général
territorial de division, qui a pleine¬
ment conscience de l'importance de la
mission qui lui a été confiée, commence
aussitôt, en attendant l'éventuelle inva¬
sion italienne, une sérieuse préparation
à la guerre, telle qu'on la concevait en¬
core chez nous en août 1914 !... Exer¬
cices à rangs serrés matin et soir, école
de clairons et tambours, marches mili¬
taires, une fois, puis deux fois, par se¬
maine, ensuite manœuvres avec le con¬
cours de l'artilllerie et de la cavalerie,
enfin, pour clôturer dignement le tout,
service de sûreté la nuit, comprenant
notamment un -poste affecté à cuaque
cantonnement, dont l'unique rôle con¬
sistait à troubler la douce quiétude des
paisibles cultivateurs qui, leur journée
terminée, rentraient tranquillement chez
eux.

C'est le véritable âge d'or, surtout
pour MM. les officiers, dont l'unique
préoccupation est tout d'abord de lut¬
ter avantageusement contre la chaleur
excessivement vive de ce soleil du Midi,
contre lequel ils ont tôt fait de troquer
leur kép| pour un casque colonial, ce
qui leur donne l'allure d'authentiques
marsouins. C'est aussi, pour eux, l'heu¬
reuse époque des chevauchées fantasti¬
ques sur les routes poudreuses, tous
voulant profiter de l'aubaine pour ap¬
prendre à monter le cheval dont ils ont
été dotés ; c'est encore les délicieux
moments de leurs randonnées amou¬

reuses sur les plages de St-Raphâël,
Cannes et Nice, vides de touristes mais
non de femmes ; c'est enfin, les soirs de
prêt, le jovial régime des noces et fes¬
tins pantagruéliques qui se synthétise
dans cette intraduisible formule : « Bas-
té quoquouo duré !!! »

Sans absolument aucune autre nou¬

velle de la vraie guerre, que celles des
laconiques communiqués des journaux
qui parlaient vaguement d'un certain
repli stratégique sans importance, tout
en donnant l'assurance que les Boches
étaient fortement handicapés en Belgi¬
que, par la résistance opiniâtre qu'ils
rencontraient à Liège et à Anvers, nous
étions bien loin de nous douter du dé¬
sastre que nous venions de subir à
Charleroi, tandis que nous nous ren¬
dions périodiquement exécuter des tirs
à la cible au stand des i.iiasseiirs-Al¬
pins de Draguignan !

Que nous étions loin, en effet, tout en
étant cependant bien près, de la terri¬
ble épidémie de « tranchéïte aiguë »
qui devait, dès le mois d'octobre sui¬
vant faire tant de victimes M! Que
nous éuons loin aussi, du fracas des ca¬
nons, du crépitement des mitrailleuses,
des caves infectes de Jonchéry de Kœur,
Han ou de Bislée,. de l'affreuse boue des
tranchées de la Suippe, de la croix St-
Jean où de la Somme, et des gourbis
plein dfeau du bois d'Hausy !... Ici le
vin était pour presque rien, les gigots
de moutons abondaient et les trains
étaient gratis ; aussi c'était par masse
compacte, que chaque dimanche on les
prenait d'assaut pour aller villégiaturer
et se baigner au bord de la mer à St-
Raphael, Cannes ou même à Nice, bien
que cette dernière ville ne fût pas à la
portée de tous, car ne pouvaient guère
s'y rendre, que ceux qui peuvent impu¬
nément se risquer de manquer à l'appel
du soir, ce dernier voyage aller et re¬
tour, ne pouvant s'effectuer dans la mô¬
me journée.

C'est donc dire qu'en ce moment, les
sergents-majors ont tout le loisir de
mettre au point leurs contrôles ; dans
la plupart des compagnies, on constate
alors 1111 certain excédent sur l'effectif
normalement prévu, mais cet excédent
ne tarde guère à disparaître par suite
des évacuations, qui pour cause de ma¬
ladie, commencent déjà à se produire.

Vers la fin août, nous voyons arriver
les premiers trains sanitaires de blessés
que l'on dirige sur les divers hôpitaux
de la région et avides de renseigne¬
ments, nous recueillions d'eux des nou¬
velles assez confuses, souvent même
contradictoires, de la guerre, desquelles
il ressort cependant que les Boches se
battent en se terrant et que les balles
pleuvent sans qu'on puisse voir ri abor¬
der un ennemi constamment invisible,

Puis les régiments actifs qui; étaient
restés jusqu'ici dans leurs garnisons
respectives reçoivent suintement l'or»
dre ' d'embarquer. Nous voyons notam¬
ment partir, au milieu d'un enthousias¬
me indescriptible, le 7" Chasseur-Alpin
de Draguignan, avec leurs gigantesques
sacs, surmontés de l'alpenstock qui
donne l'illusion d'une mouvante forêt
aux arbres dénudés et forme à nos yeux
étonnés un pittoresque tableau,

Nous restons donc seuls, bien se
garder une frontière (qui finalement :i
tardera pas à se garder bientôt t t,e
seule. 0llte

Dans les premiers jours de

terr
reçoive

,ot toht;
Pteim

r.Saux cantonnés aux Arcs,* .■ri).!1'"0-
bfe, les artilleurs des' groupes Sç''teni-
l'ordre d'embarquer leurs canons n
une destination inconnue, tandis (iu> r

provisoirement CUx"inemes, restent
surplace avec leurs chevaux. La noi. .-

de cet ordre" assez oizarre ne laisse e
de nous impressionner défavoraff5
ment et nous donne à penser»qne n .
séjour dans cette terre promise ne
rait être maintenant de bilen longue'?11'
rèe .

, u"'
De plus, vers le 10 septembre, lln

sommes invités à donner individuel
ment les adresses des personnes ai
quelles on devrait annoncer les évén
ments graves qui! pourraient survend"
nous sommes également sollicités h'
faire parvenir à nos familles, sur panio
libre, les dispositions testamentaire
que nous pourrions avoir le désir i'
faire ! de

Cependant, malgré ces instruction
qui ne présagent rien de bon, l'ontjS
misme général est loin de lléchir, ee
diverses prescriptions accueillies '«j'auS
tre part avec ûn certain scepticisme
nous paraissent même un tantinet ridp
cules, devant 'a quasi certitude où nous
sommes, que nous ne saurions être dé-
placés, que pour avoir encore un meil".
leur sort !

Notre conviction est qu'on ne peut
en haut lien, songer à dégarnir compté!
tement de troupe le littoral méditerra¬
néen ; on chuchotte d'ailleurs, très sé¬
rieusement, que M. Malvy protège effica.
cernent notre régiment, qui serait ]e
sien s'il aviait été mobilisé ; on va mê¬
me jusqu'à dire, « aux rapports des
cuisiniers », qu'alors même que toute
la 91" division territoriale ne resterait
pas, le 131" R. I. T., serait très certaine,
ment désigné pour assurer le service de
garde-côte, rôle qui conviendrait admi¬
rablement à nos tempéramment et à nos
âges !...

Mais... quittons ces longs espoirs et
ces vastes pensées !...

Nos chimériques rêves ne tardent pas
comme bien d'autres, hélas, par la
suite, à s'envoler en fumées, et le 1D
septembre, tandis que le régiment
s'était rendu, à la pointe du jour, à Dra¬
guignan, pour exécuter ses tirs périodi¬
ques, il reçoit l'ordre de rebrousser che¬
min et de rassembler dare-dare au

Muy pour embarquer à nouveau.
Nous passons au Muy la nuit du 19,

ainsi que les journées dui 20 et 21, à at¬
tendre le train qui do.i|t nous emmener.
Nous voyons défiler successivement à
cette gare, un grand nombre de convois,
ramenant de la côte les divers régiments
territoriaux qui s'y trouvaient dissémi¬
nés ; enfin, le 21 septembre, vers 10 h.
du matin, nous sommes informés que
notre tour d'embarquer est arrivé.

O inconstance et inconséquence hu¬
maines, malgré l'incertitude du sort
qui nous est désormais réservé, malgré
l'heureux temps que, somme toute, nous
venons de passer dans ce délicieux pays
d'oliviers et de chênes-uéges, c'est aux
accents de la Marseillaise que notre
train s'ébranle dans la même direction
par où nous étlilons venus, il y a de cela
à peine une quarantaine de jours !

(A suivre).
Georges Mo RAT.

;>h<>-

Le devoir d'un chef de famille
Toute personne prévoyante s'assure contre

les risques possibles d'un incendie, mai»
elle ne pense pas toujours à se prémunir
contre les effets désastreux d'une mort
prématurée.

Pourtant, il ne faut pas oublier que la vie
représente un capital plus important que la
fortune elle-même et tous, les chefs de fa¬
mille principalement, vous devez envisager
la situation pénible, la ruine peut-être, pour
ceux qui vous sont chers, si vous venez a
disparaître brusquement.

Les Compagnies d'assurances offrent de
multiples combinaisons pour diminuer les
conséquences désastreuses de cette éven¬
tualité, mais les Sociétés de Secours Mutuels
ont, véritablement, mis l'assurance au décès
à la portée de toutes les bourses. Surtout,
grâce à la théorie si simpliste « du Franc
au décès ».

Cette théorie consiste à faire payer aux
survivants, lors du décès d'un sociétaire,
uniquement, la quote-part suffisante pour
pouvoir constituer, à eux tous, le total ae
l'indemnité. — Elle pratique donc de 1 As-
surance-Mutuelle-vie à prix coûtant, car elle
ne calcule pas ses primes sur les probabi¬
lités de décès à survenir, mais elle établit
ses calculs une fois les décès survenus.

L'Association syndicale du Commerce et
de l'Industrie, Société de Secours Mutuels
« du Franc au décès », peut être choisie
comme type de ces sociétés. Siège social.
96, rue Saint-Lazare, à Paris.

En effet, elle est ouverte à tout français ou
française, âgé de moins de 50 ans et si te
nombre de ses adhérents est illimite, son
indemnité au déeôs, au contraire, est limite®
à 10.000 francs. Fondée seulement depuis
1906, elle a déjà groupé autour d'elle, o.'-'
adhérents et distribué 6.970.350 francs aux
bénéficiaires des 709 adhérents décédes a
puis sa fondation. Ces adhérents deçzaes
n'avaient payé en tout que 686.505 rï. 06.

Les sociétaires doivent, à chaque décès, la
quote-part nécessaire pour former ffinden'/
nité; cette quote-part s'obtient en divisant
l'indemnité de 10.000 francs par le horonro
d'adhérents au moment de chaque décès.

La quote-part actuelle est de 2 fr- 57. ,
Pour faciliter, il est perçu réguliôrenieu

tous les 18 de chaque mois, une somme »
valoir de quinze francs, avec règlement ae
compte en fin d'année entre le montant oe,
ces versements et celui des sommes due».

De plus, les économies réalisées sur
deux cotisations de gestion sont répartie»'
tous les ans, entre tous les adhérents, #
prorata de la totalité de leurs versement8'
De celte façon, plus on rentre jeune, P.'"s-r0
a de chances de rester longtemps s o ci etau®
et moins coûte, finalement, la cotisait01
annuelle.

.

Le montant des bénéfices distribue
s'élève à 601.091 fr. ..

Tout chef de famille soucieux de l'aveu'
des siens, ne doit donc pas hésiter a de¬
mander les statuts et renseigneniew
complémentaires :

S6, rue Saint-Lazare, à Paris

->£2<-

Avenîv Cadurcien
Programme du 14 Juillet 1921

1. La Marseillaise.
2. Les Cloches de Corneville

(Fantaisie), planquette-
3. Auhade (Polka pour cornet ,

et bugle). Mougeot,
(Solistes MM. Mercier et

Couaillac).
4. Le Rêve passe, Krier.

(Chanté par M. Coldefy).
5. Air varié pour saxophone-

soprano, Escudie.
(Soliste M. Astruc). „ ,.nS,

6. Alsace-Lorraine, Ben-Taj0
Défilé avec tambours et clairons-

Ailées Fénelon, de 21 h. 15 à 22 h. P.
A 22 h. 30, Bal champêtre..



gîm-MiLjjjjii jaajiiJuiiiyiii immmamrnœzxsxmmtmmm»PRENEZ GARDE !
anuffrez parfois de l'intestin, mais

V°Uus dites « Ce n'est rien !... Un0US VOU3,„,-OÛ !
— ii c vcm^ ,

pS«*aS>>! Toutes. nT vmuv • ~ OUie» 1C2> IllttidUlCSprenez ë fl.ngi et n est difficile de s'en
com.me" uand elles sont devenues chro-défaire c0jgnez-vous : une bouteille d'eau
»'4ue» Martial remettra en bon état
S*1" intestin légèrement déréglé.
"°[T

Pilaire général pour le Loi : M. Paul
fiRLJAO Pharimaeie Normale, CAHORS.

anmre, manucure, ondulation,f »7 re postiche en tout genre.te"1: ; spéciaux contre la chute des che-
rie nouveaux appareils élec-
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o nar M. POPOVITCH, 4, rue Ma-

SiïF«h. CAHORS.
Bégoux

__ Dans la nuit de samedi à
Sa,lrhe M- Berthié, l'infatigable pi-di®a" (e' ia « Diane Saint-Martin » a

4ue—, une laie du poids de65 kilos et cap-
"• a marcassins. Nos félicitations.
tuf6f nn^liers sont légion chez nous et

nf d'immenses dégâts. Quand donc la
n nne Saint- vlartin » reprendra-t elle le

4 f» de ses fructueuses battues ?cour*

Catus
, muante cérémonie. — Vendredi ma-1 tfn heures ont, eu lieu les obsèques du

loldat territorial Pierre Linon , mort au
0'î.a?o? frhD°remieV héros catussien qui vient
lormir son dernier sommeil dans la terre
na,l?'epZrpmonie fut imposante. Les deux

\4ips de secours mutuels de Catus, L'U-aac
des combattants drapeau en tête, les

îiives des écoles sous la conduite de leurs
unes et maîtresses, le conseil municipal auiiniet précédaient le cercueil recouvert

S?!n drapeau tricolore et disparaissait sous?" serbes de fleurs et les couronnes.In cimetière M. Marc Delpech, maire de
,-âtiis au nom du conseil municipal, a pro-
Ancé'l'émouvant discoursquenous sommes

heureux de reproduire ci-dessous.
Discours de M. Delpech

rvst un devoir pénible et sacré que
l'accomplis aujourd'hui, au nom de la murn-ifnalité de Catus ; et c'est en même temps
nnur moi, un grand honneur, que ceiui
s'accueillir dans notre petit cimetière, au
milieu de tous ceux donc la mémoire nous

est chère, la dépouille glorieuse de l'un des

^Eln8hfMe8'safûe tous nos compatriotes,
hélas ! trop nombreux tombés au champ
d'Honneur. Peu à peu ces martyrs de lalande guerre, viendront reposer dans leur
terre natale, et chaque année,à la date nos-
lalïiaue du 2 novembre, au pieux pèlerinage
de la Toussaint, il sera doux, aux parents,
aux mères, aux veuves, aux enfants, de venir
prier de venir pleurer, do venir fleurir la
tombe des chers morts.

Pierre Linon était parti dès le début de la
mobilisation, quand la patrie était en dan-
ÏP1- Versé au 131e Régiment d'infanterie, il
Ht son devoir, tout son devoir de Français
et de patriote et il laissait derrière lui une
femme et un enfant tout jeune. Comme tous
les appelés il était parti sans forfanterie,
sans murmurer. Surmontant ses peines
morales il était disposé à subir les privations,
les souffrances physiques, a donner sa vie
s'il le fallait pour la cause du Droit et de la
Justice.

. . ...
. „ ,C'est en Champagne après avoir été versé

au 247® Régiment d'Infanterie que Pierre
Linon fut blessé mortellement à son poste
le 15 juillet, 1915. Il mourut a l'hôpital de
Chalons. Chez les élus, avec les martyrs il
prit place aussitôt.

. .

Car sachez-le : tous ceux qui comme lui
formèrent lerempart inébranlable qui arrêta
les hordes barbares, tous ceux qui comme
lui, firent à l'humanité et à la Patrie le sa¬
crifice de leur vie sont lâ-haut radieux.
C'est la phalange sacrée ; leurs âmes planent
sur nous, et lorsque nous songeons a
l'immortelle gloire dont est entouré leur

;euil, lorsque nous songeons à la tache
nensa et grandiose qu'ils ont accomplie,
'ant leur abnégation, devant, la grandeur
leurs sacrifices, nous nous santons in-
;is de savoir si nous devons suivre
r trace dans l'azur étincelant, o-u si nous
•ons regarder tristement vers leur tombe
oleurer.
kcéuillons-nous tous devant ce cercueil :

linons-nous, qu'il soit pour nos enfants,
ir les générations futures, l'image de
Iro'isme parfait, l'image du magnifique
îouement.

_ . , _ „ . ,ialuons en Pierre Linon, le Poilu ne-
que delà grande guerre, le modeste ar-
an de la victoire et donnons un souvenir
iu à tous ses camarades, à tous ceux qui
aime lui tombés au champ d'honneur sont
irts pour ce double idéal : la Patrie et la
aerté.
i sa femme, à son enfant et a toute sa
aille j'adresse au nom delà municipalité
de la populaion catussienne l'hommage
me de nos condoléances sincères.
3uis M. Marc Courtil au nom des com-
Uants Gatussiens a dit un dernier adieu à
poux parfait, au père de famille îrrépro-
able et au poilu héroïque que fut Pierre
non.

. , -Vous adressons à sa veuve à son fils et a
des la famille nos biens sincères condo-

A.L.

Luzech
, -"Vos martyrs. — Le cercueil renfermantks restes du soldat Georges Delsuc, du

h, tué au bois d'Ailly le 28 juillet 1917W une bombe à ailette, arriva en gare deLuzech vendredi dernier à 8 heures. 11 fut

reçu par la famille et par M. le Maire,assisté d'une délégation du Conseil muni¬
cipal, des écoles publiques, des fonction¬naires, de l'Union des démobilisés, de laSociété sportive, des Vétérans. Déposé dansla chapelle ardente préparée avec beaucoupde goût dans l'ancienne église des Péni¬tents, il fut gardé par les camarades démo¬bilisés qui se relevaient toutes les deux
heures.

Les obsèques eurent lieu le lendemain
matin à 10 h. Une foule considérable précé¬dait ou suivait le corbillard recouvert de
-tentures tricolores, de couronnes et de
gerbes.

Au cimetière, M. Ros, secrétaire de l'Union
des démobilisés de Luzech, lut le beau dis¬
cours suivant, au nom de M. Lafage, prési¬dent de l'Union, qui n'avait pu se rendre à la
cérémonie.

« Mesdames, Messieurs,
Il y a sept ans c'était le départ dans l'en¬

thousiasme, les cris, les fanfares et les
chants.

Le cœur serré mais la volonté ferme nous
courûmes à l'appel de la Patrie en danger;Et pendant cinq longues années ce fut
là-bas la lutte atroce sans espoir; ici, l'an¬
goisse et la douleur.

Brusquement l'armistice éclata, délire de
joie dans un déluge de larmes.

La marche triomphale de l'armée sous
l'Arc de Triomphe ne pouvait nous faire
oubiiep-l'immensitédes sacrifices consentis,Puis vint la démobilisation; nous rextmes
au pays les rescapés sans éclat, sans joie
débordante,parce qu'il y avait trop de larmes
dans les yeux, trop de peine dans les
cœurs

Et c'est aujourd'hui la démobilisation des
morts ; le retour des héros, ces martyrsd'une cause sacrée.

Saluons-les bien bas car ces petits soldats
de la monstrueuse guerre furent grands 1
Ils se battaient pour tuer la guerre, pour
faire régner enfin dans le monde apaisé la
Justice et le Droit.

Que n« pouvons-nous apporter ici la cer¬
titude que leur sacrifice n'a pas été vain 1

En te recevant ici Delsuc, ô mon frère
d'armes, je l'adresse au nom des combat¬
tants toute ma gratitude et tout mon res¬
pect. Je ne puis m'empècher de rappeler
ici les souvenirs qui me viennent en foule.

Moi, ton aîné, j'eus le plaisir de te recevoir
au 9® d'infanterie. Et tout de suite je dus
réfréner ton ardeur généreuse, te dicter les
conseils de prudence que trois mois de
campagne m'avaient enseignés.

Dirai-je les souffrances ensemble endu¬
rées, notre angoisse commune dans les
combats, nos effusions charmantes dans la
période de repos . A quoi bon?.,, Nous
seuls, au front-, savions goûter le prix, et ladouceur de l'heure incertaine...

Deux ans nous restâmes séparés ; mais je
suivais de loin tes prouesses que me racon¬
taient tes chefs. Et je te retrouvai à V erdun
dans ce secteur de Gommercy où tu t'illus¬
tras et où tu tombas !

Tu faisais partie de cette équipe « de coupde main » fameuse par son audace, son
élan et sa gaîté. Quand les chefs deman¬
daient des volontaires, très simplement tu
criais : Présent !... Et sans pose, tu accom¬
plis de grandes choses,

Quand tu venais me voir entre deux
coups de mains il me flallait te violenter
pour te faire raconter ce que tes chefs
m'avaient déjà appris.. El tu tombas
victime de ta générosité... Pour permettre
à ta section d,e s'abriter, tu restas debout
dans la tranchée, sous une pluie de tourte¬
relles et c'est là qu'une bombe à ailette te
frappa.

Des mains pieuses t'enseveliront au bois
d'Ailly et tu emportas les regrets de tes
camarades et de tes chefs.

Petit Delsuc ja t'ai pleure comme un des
miens ; tu n'étais pas seulement mon petit
frère d'armes, tu étais mon ami, mon petit,
pays, dont j'étais fier. Et c'est pourquoi, je
suis heureux dans la douleur qui m'ètreint,de dire à ta vieille mère en pleurs, à tous
les tiens et à Luzech ;

Ne pleurez pas.,. Delsuc jouit d'un sort
dont nous sommes jaloux. Il fut un crâne
petit soldat... il incarna les qualités et les
vertus de la famille et de notre cher Luzech.
Gloire à jamais à toi Delsuc ! »

C'est au milieu de l'émotion générale que
le cercueil fut descendu dans la fosse.

Circonstance toute particulière et digne
de remarque : Les camarades Baudier,
Guilhou et Barbance qui avaient pieuse¬
ment enseveli Delsuc au bois d'Ailly en
1917 se retrouvèrent à la cérémonie pour
déposer une autre fois les restes du vaillant
Delsuc dans la tombe définitive creusée
dans le cimetière du village natal.

Le brave petit soldat repose maintenant
au milieu des siens.

Nous renouvelons à la vieille mère éploréa
et à toute la famille nos condoléances
émues.

Figeac
Fêle Nationale. — Programme des mor¬

ceaux qui seront exécutés jeudi 14 juillet à
9 heures du soir, place de la Raison, par
l'harmonie <i Les Artisans Réunis » et
l'orphéon « L'Union Fraternelle ».

1» La Marseillaise (harmonie) ;
2° Il faut aimer, valse lente (orphéon) ;
3» Les Mousquetaires au Couvent, fantai¬

sie, (harmonie) ;
4° Aubade Provençale (orphéon) ;
5e La Vallée d'Ossau, valse, (harmonie).
Pharmacies. — Demain, 14 juillet, le ser¬

vice sera assuré par la pharmacie Selves,
rue de la République,

CHÈVRES EXTRA LAITIERES
En toutes saisons

Fromages de Chèvres
PRIX MODÉRÉS

sauvent, cimier, BRIOUDE (Hte-Loire)
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LES VAINCUS DE LA VIE
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Tante Berceuse
PAR

Jules MARY

En
II

11 somme, ils s'étaient amusés et
!?> pourtant, ressentaient, pendant''s s'en retournaient vers Ghante-
Ul'e, une gêne, un malaise. Il avait

dessus, le vieux, et ceux quiiiuent interrogé venaient d'essuyercll'es dures vérités. Ils en riaient
j'r«sent, mais, au fond du cœur, le°n en concevait une sourde ran-

?•. Germaine, insouciante, n'y pen-oientôt plus, car Julien lui avait
aeu son bras et Valérie seule, frap-lâchait de ressaisir les paroles
p^ues,'"sque Germaine se marierait avec' .qu'elle aime, c'est donc qu'elle,Lie, n'était pas aimée ?L°h> C'était un fou que ce vieillard,

se l'appelait les si douces émo-
, de la* veille, lorsqu'ils ' remon-i,!11 la Semoy par les sentiers ro--

ieuV Est-ce qu'elle n'avait pas
(ii,k?ïnbien le jeune homme était
t» é en lui parlant !... Des ten-
« des aveux sans doute arri-
ain ® ses élèves... pendant que saa

caressait, d'une le pression,

les doigts de la tante. On ne se trom¬
pe pas ainsi, Julien l'aimait. Très
loin, en avant, marchaient le baron
et Madame de Lespérat, silencieux.
Puis, c'était Germaine et Julien.
Valérie, soupçonneuse, ne perdait pas
un de leurs gestes. Non, non, ils ne
s'aimaient pas. Elle en était bien sûre-
Est-ce que, s'ils s'étaient aimés, ils
n'eussent rien trouvé à se dire ?...
Car ils se taisaient... Ils s'en allaient,
le long de cette jolie route, sans un
mot, comme ennuyés de se trouver
ensemble, accomplissant quelque cor¬
vée de politesse.

Ils venaient de prendre une sente
qui coupait en deux un bois où reten¬
tissait la cognée des bûcherons.
C'était une des futaies vendues par
le baron de Lespérat au père de
Julien.

Le soleil, dans un ciel bleu ouaté de
blanc, déclinait, et sur le haut de la
Roche aux Corbiats, se formait un
nuage des noires vapeurs échappées
à toutes les forges de la vallée. Depuis
longtemps la lumière n'avait pas pé¬
nétré là ou ils marchaient. La futaie
épaisse était jalouse de son ombre et
les cimes orgueilleuses des beaux chê¬
nes disputaient jadis au soleil les
mystérieuses ténèbres dans lesquelles
se passait, à leurs pieds, la vie de la
forêt. Maintenant, partout la main de
l'homme portait la désolation. Les
géants, vaincus, gisaient de joutes
parts. On eût dit un immense car¬
nage où, dans sa folie de détruire, la
hache n'avait pas voulu épargner le
souvenir même des siècles écoulés.

Saint-Géré
Union sportive saint-cévéenne. —

L'Union sportive saint-céréenne orga¬nise pour le 17 courant de grandes
fêtes sportives avec la collaboration
du lieutenant Dulluc, directeur du
Centre de l'I. P. du département.

De nombreuses sociétés de sportprendront part aux diverses épreu¬
ves. Des prix en nature, onerts Dal¬
la presse, le ministère de la guerre et
l'Union sportive seront distribués
aux lauréats du concours de tir et des
autres' épx-euves sportives. Des dé¬
monstrations seront faites par \lesmoniteurs militaires et la Société sco¬
laire de gymnastique de l'école pri¬maire supérieure des garçons.

L'Union musicale prêtera son con¬
cours a cette fête qui sera clôturée
par un bal public.

Une quête sera faite par des jeu¬
nes filles de la ville au profit de l'œu¬
vre du Camp des vacances, organisée
par le lieutenant Dulluc.

Gramat
Certificat d'études. — Nos écoles

publiques ont présenté dix candidats
au certificat d'études qui ont tous
été reçus avec mention.

Nos félicitations à nos excellents
maîtres, Mme Lemoine et M. Gibrat,
et aux élèves,

Souillae
Examcns. — M. Constanty, élèvedu lycée de Cahors, vient de subir

avec succès les épreuves écrites de la
première partie du baccalauréat la¬
tin-sciences.

— Les enfants dont les noms sui¬
vent ont'été reçus samedi pour le
certificat d'études primaires :

Garçons ; Emile Lapeyre, Jean Ma-
laret, Pierre Riaucoux, Jean Soulié,
Renç Monet, Louis-Jean Fligne, Mau¬
rice Dumon.

Jeunes filles ; Miles Suzanne Com¬
bes, Laure Castagné, Simone Mou-
mayou, Annie Lavergne, Alice imval,
Madeleine Trémouille, Elise Chasta-
gnol, Georgette Antignac, Jeanne Du-
ipon, Jeanne Bladou, Henriette Del-
peuch, Hélène Crémont, Yvonne
Boyer, Agnès Arliguié, Qdette Tar-
dieu.

leurs racines dans un vase rempli de
mousse humectée ou simpement d'eauclaire.

SERGE DAVRIL.

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS
Réédition du Livret-Guide officiel dela Compagnie du chemin de fer deParis à Orléans (service d'été 1921).

La Compagnie du chemin de fer
de Paris à Orléans a l'honneur de
porter à la connaissance du Public
qu'elle vient de procéder à la réédition
de son Livret-Guide dont la publics- ;tion avait été interrompue par la '
guerre. jRappelons que ce document très j
apprécié contient, indépendamment jde la partie horaire, des renseigne- ■ments généraux sur les billets ainsi
qu'un texte descriptif et illustré sur
les contrées desservies par le réseau,

j Cette publication est mise en vente,
au prix de 2 francs 1',exemplaire,
dans les principales gares. Agenceset Burpaux de ville de la dite Compa-

Noupetle relation directe de nuit de
Paris sur les lignes du Centre.
L'attention du public est particu¬lièrement attirée sur les facilités que

procurera la création, au 1er juin pro¬chain, d'un nouveau train direct (dé¬
part de Paris à 22 h. 06) comportantdes voilures directes de toutes classes
pour Toulouse par Capdenac et pourAurillac (via Montjuçon et Eygurande-
Merlines),

Ce train donnera pour la plupartdes gares du Berry, de la Marche, du
Bourbonnais et du Nord de l'Auvergnetoutes les correspondances assurées
actuellement par les trains Express desoirée, évitant ainsi les longs ^station¬nements en pleine nuit dans les garesde bifurcation.

ESC

Chronique agricole

Les vertus des Plantes
LE MYOSOTIS

Le myosotis, qui porte le sentimen¬
tal et charmant surnom de « Ne m'ou¬
bliez pas » et celui tout aussi roma¬
nesque de « aimez-moi » est une' plan¬
te de la famille des borraginées àHeurs d'uq joli bleu céruleen, à pétalesétalés et qui croit sur le' bord des ruis¬
seaux, dans tous les lieux humides, ma¬
récageux ou ombragés, dans les fos¬
sés et dans les bois.

La beauté de ses petites fleurs bleues
fait cultiver le myosotis dans tous les
parterres, et dans tous les parcs, enbordure des corbeilles. Son nom, de si
agréable consonnance, est dérivé de
deux mots grecs, qui signifient oreille-
de-rat parce que ses feuilles lancéolées,rudes et pubescentes ont un peu la for¬
me d'une oreille de' petit rongeur.

Les fleurs du myosotis durent, àl'extrémité des rameaux frêles, pendant
toute la belle saison et donnent nais¬
sance à de petits fruits noirs et lui¬
sants.

Il y a plusieurs variétés de myosotis
qui poussent sur les vieux murs et les
décombres, dans les champs et sur les
bords des chemins. Le myosotis a peude propriétés médicinales mais il en a
une très précieuse, qui consiste à
combattre les faiblesses de la vue, à
rendre l'intégrité de leurs fonctions
aux yeux fatigués. On instille le suc
frais exprimé de la plante sur les pau¬pières et sur la prunelle et un soula¬
gement notable se fait aussitôt sentir.

Le même' suc est utilisé avec succès
en lotions pour combattre les irrita¬
tions et les rougeurs de la peau, les
boutons. Il donne une grande fraîchetir
et un éclat printanier au teint.

La décotion des sommités fleuries
est employée pour laver les fistules la¬
crymales, les nettoyer et les purifier.

On obtient un magnifique bouquetd'appartement et dont les fleurs se re¬
nouvellent pendant plusieurs mois en
plaçant quelques tiges de myosotis ave*

Service automobile entre le Mont-Dore
et Saint-Nectaire

A). Du 15 au 31 mai :

Aller : Le Mont-Dore départ 7 h.
Mur ois arrivée 8 h. 15, Saint-Nectaire
arrivée 8 h. 30.

Retour : Saint-Nectaire départ17 h. 45, Murols départ 18 h. Le
Mont-Dore arrivée 19 h, 15.

P). Du lor juin au 20 septembre ;Aller : Le Mont-Dore départ 8 h.,
Murols arriyée 9 h. 15, Saint-Nectaire

j arrivée 9 h. 30.
j Retour : Saint-Nectaire départ17 h. 45, Murols départ 18 h., LeMont-Dore arrivée 19 h. 15.

C). Du 1" juin à l'aller et du 2 juin
au retour jusqu'au 30 septembre :

Aller: Le Mont Dore départ 18 h, 30,Murols arrivée 19 h. 45, Saint-Neç-
taire arrivée 20 ji.

Retour \ Saint-Nectaire départ7 h. 30, Murols départ 7 h. 45, Le
Mont-Dore arrivée 9 h.
Service automobile de la Bourboule,

le Mont-Dore, Besse.
] Du 15 juin au 15 septembre ;

Aller ; La Bourboule départ12 h, 45, Le Mont-Dore départ13 h. 00, Murols arrivée 14 h. 05,
Besse arrivée 14 h. 30,

j Retour : Besse départ 16 h., Mu¬
rols départ 16 h. 25, Le Mont-Dore

j arrivée 17 h, 30, La Bourboule arri-
j vée 17 h, 45,

Prix par place et par voyage simple
Du Mont-Dore aux localités ci-

après ;
j Saint-Nectaire: 11 fr. 50. Murols:
■ 10 fr. Besse : 13 fr. 50.
i De la Bourboule aux localités ci-

après :

| Murols : 13 fr. Besse : 16 fr. 50.
| Les places peuvent être retenues à'

l'avance moyennant une taxe supplé-! mentaire de 1 fr. par place en s'adres-j sant au Bureau du Service Automo¬
bile à la Bourboule, au Mont-Dore ou
à Saint-Nectaire.

Route thermale d'Auvergne
L'affluence des baigneurs et des

touristes est grande cette année dans
les jolies stations thermales d'Au¬
vergne.

| Bon nombre d'entre eux profitent,! pour excursionner de l'une à l'autre
de ces stations, des grandes facilités
offertes par le nouveau service d'au¬

to-cars des Compagnies d'Orléans et
de P.-L.-M., dénommé « Route ther¬
male d'Auvergne ».

Ces autos-cars effectuent le trajettrès pittoresque entre La Bourboule,Le Mont-Dore et Vichy de deux ma¬
nières différentes, savoir :

1° par un service rapide quotidien
avec aller et retour dans chaquesens, dans la même journée ;

2° par un service ordinaire tri-
hebdomadaire partant : de Vichy leslundis, mercredis et vendredis, pourarriver le soir à la Bourboule ; de laBourboule les mardis jeudis et sa¬
medis pour arriver le soir à Vichy.Au départ du Mont-Dore, la Com¬
pagnie d'Orléans a organisé d'autres
services • d'auto-cars conduisant à
Saint-Nectaire, Besse et Condat parMurols, au Lioran, à Vic-sur-Cère et
permettant de visiter les plus beauxsites des monts d'Auvergne.

Variétés

Le Catei à travers les âges
LES @UÊBRES

Dans notre dernier article il s'est
produit une cqquille qui nous faitdire « on nous dispensera d'entrerdans des détails philosophiques aulieu de philologiques » ; la phrasen'étant pas claire, cela nous obligeà faire une exception accidentelle¬
ment ; en effet, par suite de la fran¬
cisation des! noms romans, on1 en; a dé¬naturé la véritable signification et il
arrive parfois, qu'il est très difficile
de pouvoir s'y reconnaître.

Autrefois, beaucoup de mots quinous venaient de l'Orient s'écri¬
vaient généralement avec des conson¬
nes seulement ; l'absence des pointsvoyelles a amené la confusion dans
beaucoup de noms propres qui s'écri¬
vent aujourd'hui différemment, no¬tamment pour Guêbre qui avec lestrois lettres G. B, R., se traduit en
roman par les variations qui suivent,Ghébar, Guéber, Guibert, ensuite parl'adoucissement du G dur en Gibert,Gibrat, Gerbert, ces mêmes noms se
trouvent aussi à Florence et en Tos¬
cane ; en ajoutant la Litre I à la
désinence comme dans Gabri, Cabri,Guiberti nous trouvons la confirma¬
tion de la communauté d'origine defamilles des deux pays, ainsi que desbasques et des catalans.

Dans le Caucase et en Orient lors¬
qu'on veut désigner l'habitant d'un
pays, comme celui de la Perse, an¬
cienne ou moderne, on dit encore :
Parsi ; de Chiraz, chirazi ; d'Ispahan,ispahani ; Tabriz, tabrizi ; Téhéran
téhérani ; Yezd, yasdi ; seule, dans le
Midi la ville de Cahors suit cette rè¬
gle et a donné à notre province son
nom que nos ancêtres ont répandujusque dans les contrées les pluslointaines et dont nous avons pu re¬trouver la trace, non seulement il yavait parmi eux de grands naviga¬teurs mais aussi de grands savants
qui avaient fondé des centres d'ins¬
truction à Figeac et à Cahors, bien
avant l'établissement de l'Université
dans cette dernière ville une des
plus anciennes, où venait s'ins¬
truire la jeunesse des uays très éloi¬
gnés chez ces descendants des magesdont le souvenir s'est totalement ef¬
facé de la mémoire des générations
actuelles.

Rares sont encore chez nous ceux
qui savent ce qu'étaient les Richis
(anciens ancêtres), dont nous avons
fait les « Ritzens » c'est ainsi qu'on
appelle encore les instituteurs d'au¬
jourd'hui dans les campagnes, autre¬
fois « lou ritzen », signinait celui
qui était riche parce qu'il possédaitla connaissance qui n était pas à la
portée de tout le monde, il était en
même temps magistrat, et exerçait la
médecine (lou metzé), c'est aux des¬
cendants des Guêbres que nous de¬
vons l'introduction du puritanisme
en Occident, saint Augustin leur avait
beaucoup emprunté.

B. T.

Paris, 11 h. 25.
La Conférence de New-York

De Londres : Le New-York Heralddonne quelques précisions au sujet dela future conférence de New-York. Cha¬que nation participera comme unité oupourra envoyer autant de délégués qu'illui plaira. Cependant, le nombre de 5serait choisi.
On considère, dans les cercles offi¬ciels, que la réunion de la Conférencesera le premier pas vers la Constitutionde I Association des Nations.La Conférence pourra avoir lieu aucommencement de l'automne.L adhésion du Japon n'est pas encorearrivée.

La question Irlandaise
De Londres : Dès son arrivée à Lon¬dres, M. De Valéra aura, avec M. LloydGeorge, une entrevue préliminaire dansle but de déterminer la base de la con¬férence au cours de laquelle on discu¬tera les conditions d'arrangement.

*

Âllemag-ae et AmériqueDe Berlin : Le gouvernement allemand
a Pr°l,ose au conseiller Cuno, Directeurde la ligne Hambourg-America, le posted ambassadeur à Washington. MaisM. Luno oppose une certaine résistance.

*
**

Chez les Turcs
De Londres : Suivant une dépêcheci Athènes, Mustapha Kemal aurait éténommé président de la république deKurgeskan. En outre, on signale queiJiaroekir aurait été désignée comme ré¬sidence du nouveau président. L'assem-hlee nationale d'Angora a été convoquéed'urgence,

*
**

La Russie affamée
De Kœnigsberg : D'après une dépêchede Kowno, le gouvernement des Sovietsa prié le sénateur américain France, quise trouve à Moscou, d'intercéder auprèsdu gouvernement américain pour qu'ilvienne en aide à la population russe quimeurt de faim. Le gouvernement améri¬cain aurait accepté la demande et con¬senti a envoyer des secours, à conditionque leur distribution soit contrôlée pardes représentants librement élus dupeuple russe.

A

LéniKe en voyageDe Berlin : On mande de Reval quee bruit court que Lénine, en routepour un voyage à Londres, est arrivé ici.

REMERCIEMENTS
Les familles BÉNATRE, FAUCHÉ,TISNE, ARNAUDÈS, ARNAUDET, et tousles autres parents remercient bien sincè¬rement toutes les personnes qui leur ontdonné des marques de sympathie, ainsique celles qui 0nt bien voulu assister auxobsèques de

Monsieur Georges BÉNATRE
Pâtissier

ce qu'une femme DOIT savoir :

Toutes les élégantes de PARIS ont
adopté Produits & Parfums DULCI
(idéal de beauté et hygiène du teint).

C'est pourquoi la parfumerie e. popo¬
vitch, 4, Rue du Maréchal Foch, délivre
gratis le précis de beauté édité par cette
Firme.

SULLET1N Fiiffl
Paris, le 11 Juillet 1921.La séance d'aujourd'hui est assez satistaisante au point de vue de la tenue descours mais, a l'approche des fêles du14 juillet, les transactions sont pour ainsidire nulles. r

Les changes sont plus tendus, notammentle dollar qui s'avance à 12,86, Renies fran¬çaises bien tenues: 3 0/0 56,70, CréditNational ancien 433, le nouveau 452,50Banques soutenues : la Paris 1.275, Union
Généra"en69I.803, Lyonnais 1"355' Société

Navigations lourdes : Suez 5.500, ChargeursReunis 531, Transatlantique 228.Cuprifères fermes, notamment le Riol.460.InduslneHes russes soutenues: Naphteo30, Bakou 2.400, Lianosoff 436, North Cau-casian o7,25.
Pétrolifôres résistantes aux environs deleurs cours de vendredi: Eagle 254, Shell247, Royal Duteh 20.450, Omnium des pétro¬les 445. Financière des pétroles en baisse de51 points a 399 sur une grosse liquidationqui ne semble pas terminée.Diamantifères et mines d'or bien tenues :de Beers 506, Crown Mines 84, Rand Mines

-o^??1>^c'10u'''èees délaissées : Financières/8, Padang 122.
En valeurs diverses, les Sucreries d'Egyptes inscrivent à 635 et la Say ordinaire à 1.223.

.'I .J" J-!. 1 ' "1111. mi .m II MU mu ni muDe leurs rameaux, énormes, ils em-brassaient la Terre généreuse qui leurj avait donné la vie autrefois, et qui,chaque année, leur faisait, boire sasève. Elle ne pouvait plus rien poureux, et par les grands trous creusésd'où s'échappaient les racines, com¬me de colossales araignées projetéeshors de son sein par des convulsions,elle semblait gémir sur le sort desarbres et sur la cruauté des hommes.Dépouillé de cette parure superbe, Lebois apparaissait pauvre et sale. Cen'étaient plus que des broussailles
poussées dans l'humidité de la nuit,quelques maigres fougères déjà pour¬ries par les premières gelées d'autom¬
ne, des enchevêtrements de ronces
rampantes qui avaient jusque-là ca¬ché leur tristesse et dont le Jour,tout à coup, éclairait les ruses et les
perfidies. Des nids traînaient sur lesol : toute l'éclodon du printempsdernier, depuis les plus grands jus-quîaux plus petits, depuis le milannoir et la buse jusqu'aux épervierset aux faucons crécerelles pas plusgros que des colombes ; depuis lecorbeau au nid rustique, et la piequi protège sa famille par un en¬tassement merveilleux de branchet-fes, haut comme une cathédrale,jusqu'au merle, jusqu'à la grive. Cesruines d'amours, de chansons, de ba¬
tailles, de vie ailée, gisaient là, surles fonds marécageux. Et les vides,ainsi faits, découvraient aussi des
retraites ignorées de bêtes, les rocs
oii s'enfouissent les blaireaux, lescharniers souterrains où les renards

emportent leurs proies, le monde vo-
raee des dessous de bois que la nuitréveille et à qui le soleil fait peur...Julien vient de quitter le bras deGermaine.

Celle-ci rejoint sa mère.
Le jeune homme avise, à quelquecent mètres, des bûcherons et se di¬

rige vers eux. Il a des recommanda¬tions à leur faire. Puis il se retrouve
auprès de Valérie.

— Je voudrais m'entretenir avec
vous, mademoiselle.

Elle répond en souriant :
— Vous m'apprenez cela du tondont on sollicite une audience !
— En vérité je suis très ému.
— Pourquoi donc ?
Et elle même était délicieusementtroublée.
—C'est qu'il s''agit de mon avenir,de ma vie.
— Et je puis vous être utile ?
— Tout dépend de vous !
— De moi ?
Elle s'arrêta, une main sur son

cœur. Est-ce que ce n'était pas un
aveu, cela ? Ainsi, c'était elle, quid'un mot, allait rendre heureux ce
brave garçon ! Et bien ! qu'il parle !qu'il l'interroge ! Qu'il ouvre enfin
son cœur ! et son aveu ne restera
pas longtemps sans réponse !

— Parlez, monsieur Grandier !
-- Je l'aime, dit-il... mais je ne

sais vraiment si je suis aimé. Alors,
je me suis dit $ue personne au monde
ne me renseignerait mieux que ne
pourrait le faire celle qui l'a élevée,
qui a passé toute sa vie auprès d'elle,

qui la connaît et partage ses secrets-
Valérie, pâle, regarda le jeunehomme avec effarement.
— Et avant de me risquer à luidéclarer mon amour, avant d'en

causer avec M. de Lespérat, j'airéfléchi que je ferais mieux peut-êtrede iri'adresser à vous, mademoiselle
Valérie...

— Mais, de qui parlez-vous donc?...
Cruel dans son égoïsme d'amour,ne se doutant pas "qu'il brisait un

cœur, il répliqua :
— Et de qui narlerais-je, si ce n'est

de mademoiselle Germaine ?
Cela voulait dire : « Est-ce qu'au¬près de Germaine une autre femme

existe ? Comptez-vous pour quelquechose ? Auriez-vous espéré, par ha¬
sard ? Vous vous croyez donc jolie,faite pour aimer, être adorée, pour
donner le bonheur ? Quelle illu¬
sion ! »

— Ah ! oui, dit-elle, très faible,
Germaine, c'est vrai !

— Qu'avez-vous, mademoiselle ?
Elle trébuchait contre les racines.

Ses jambes, molles, ne la portaient
plus. Et dans sa tête, un grand
vide.

— C'est le soleil couchant qui
m'éblouit.

Elle avait lâché le bras du jeunehomme. Elle aurait bien voulu ne
plus rien entendre, rentrer vite au
château. Mais le château était loin
encore. Et ne soupçonnant pas ladouleur soudaine de la jeune fille, il
reprit :

— Voulez-vous être bonne, made¬

moiselle Valérie ? Un mot de vousà votre nièce et elle répondra, ellevous montrera le fond de son cœur.Et si elle hésite, ah ! si elle hésite,surtout, puis-je compter que vousplaiderez ma cause auprès d'elle ?...Si elle n'est pas bien sûre de m'ai-
mer, vous lui direz que je lui seraisi dévoué, que je me montrerai si
attentif à ses moindres désirs, qu'ellem'aimera sans doute, par recon¬naissance. Je remets mon bonheur
entre vos mains, mademoiselle.

Et c'était elle qu'il chargeait d'une
pareille mission ! Pourquoi ? Ne pou¬vait-il faire ses affaires lui-même ?
Elle refuserait, par exemple ! Non,
non, c'était assez déjà de souffrir,
elle ne fournirait point l'arme quiachèverait de lui broyer le coeur !
Mais il était donc aveugle, celui-là
qui ne voyait pas qu'auprès de lui,
elle palpitait sous l'angoisse, comme
un petit oiseau dans les doigts d'unenfant barbare ?... Qu'est-ce quil'avait attiré vers Germaine, et non
vers la pauvre tante ? L'une était
donc plus jolie que l'autre ?... Mais
non, sans coquetterie, Valérie isb
savait très belle ! Et elle était plusfemme, plus grande, avec des épau¬les superbes, et dans la démarche,
une grâce souveraine, la grâce na¬turelle qui ne cherche ni à plaire, nià attirer les regards. Tandis que Ger¬
maine, jolie, certes, tenait encore de
l'enfant, dans sa délicatesse un peu
mièvre. Est-ce donc cela qui avait
séduit Julien ? Sans doute ?

(A suivre)



HORAIRE DUS TRAINS

POUR IA OISE BE C-iKÛSâ
Ligne de Brive à Montauban

Arrivée : 6 h. 17 Départ: 6 h. 21
» 7 h. 17 » 7 h. 21
» s 7 h. 32
» 11 h. 47 »
» 17 h. 23 » 17 h. 42
» 19 h. 44 »

20 h. 16 20 h. 20

Ligne de Montauban à Brive
Arrivée: 7 h. 45 Départ: 8 h. 10

» 11 h. 59 » 12 h. 03
» 17 h. 54 » 18 h. 04
» 21 h. 35 » 21 h. 39
» 22 h. 11 » 22 h. 15

Ligne de Libos
6 h. 05.

Départs

Arrivées

15 h. 30.
18 h. 15 (l).
10 h. 47.
19 h. 25.

Ligne de Capdenac
, ( 8 h. 20Départs 16 h. 02

Arrivées
10 h.
19 h.

Les chiffres noirs indiquent les trains
express.

(1) A lieu tous les samedis et jours de
foire à Cahors.

#5*

Chemin de fer de Paris à Orléans

Circuits automobiles dans le Haut-Quer-
cy, le Sarladais et le BaS-Limousin.
La Compagnie d'Orléans organisera du

14 juillet au 15 septembre 1921, plu¬
sieurs circuits automobiles pour permet¬

tre, au départ de Rocamadour et de
Brive, la visite des si intéressantes ré¬
gions du Haut-Quercy, du Sarladais et
du Bas-Limousin.
I. —r Au départ de Rocamadour (gare).
Circuit A. — Les Gouffres des Causses.

Départ : 9 h. 45. — Retour vers
18 h. 30. — Les jeudi et dimanche. —
Prix par place : 25 francs.

Rocamadour (gare), Rocamadour (vil¬
le), Lacave (déjeuner), Martel, Cirque
de Montvalent, Carennac, St-Céré, Mon¬
tai, Padirac, Alvignac, Rocamadour
(gare).
Circuit B. — Les Panoramas du Sar¬
ladais.

Départ; : 9 heures. — Retour vers
18 h. 30. — Le mercredi de chaque se¬
maine. -— Prix par place : 40 francs.

Rocamadour (gare), Rocamadour
(ville), Souillac, Sarlat (déjeuner),
Beynac, Domme, Yitrac, Ste-Mondane,
Souillac, Rocamadour (gare).

11. — Au départ de Brive {gare).
Circuit 1. — Les gorges de la Dordo-

gne.

Départ : 12 h. — Retour vers 19 h. —

Tous les jeudis.
Brive (gare), Turenne, Les Quatre-

Routes, Vayrac, Carennac, Bretenoux
(Château de Castelnau), Beaulieu, Ar-
gentat, Roches-de-Vic, Beynat, Brive
(gare).

Circuit 2. — Les Manoirs du Haut-
Quercy.

Départ : 12 h. — Retour : 19 h. —
Tous les dimanches.

Brive (gare), Turenne, Martel, Cirque
de Montvalent, St-Denis-près-Martel, Ca¬
rennac, Montai, Bretenoux (Château de
Castelnau), Beaulieu, Meyssac, Collon-
ges, Brive (gare).

Prix par place pour les circuits 1 ou
2 : 35 francs.

Les Châteaux de la Loire
en Automobile

Quatre circuits au départ de Tours
(Place de la Gare) ; deux, circuits au
départ de Blois (Place Victor-Hugo),
du 1er mai au 9 octobre 1921.

En vue de permettre la visite rapi¬
de et pratique des plus intéressants
châteaux des bords de la Loire, la
Compagnie d'Orléans organise, les
circuits ci-après :

Au départ de Tours
A. — Tours, Loches, Chenonceaux,

Amboise, Tours. Prix par place :
38 fr. Départ à 9 heures. Retour à
18 h. 45.

B. — Tours, Villandry, Azay-le-Ri-
deau, Chinon, Ussé, Langeais, Cinq-
Mars, Luynes, Tours.

Prix par place : 35 fr. Départ à 9 h.
Retour vers 18 h. 30.

C. — Tours, Chenonceaux, Amboi¬
se, Tours. Prix par place : 25 francs.
Départ à 13 heures. Retour vers
18 heures 30.

D. — Tours, Villandry, Azay-le-Ri-
deau, Langeais, Cinq-Mars, Luynes,
Tours. Prix par place : 20 francs.
Départ à 13 heures. Retour vers
18 h. 30.

Au départ de Blois
I. — Blois, Cheverny Chamliord,

Blois. (Prix par place : 20 francs).
Départ à 13 h. 15. Retour vers 17 h.

II. — Blois, Chambord, Cheverny,
Chaumont, Blois. (Prix par place :
28 francs). Départ à 13 h. 15. Retour
vers 18 h. 45

Location des places : A la gare de
Tours ; au Bureau spécial du Servi¬
ce automobile, 8, boulevard Béran-
ger, Tours et 2, Place Victor-Hugo,
Blois ; à la gare de Paris-Quai d'Or¬

say ; à l'Agence de la Compagnie
d'Orléans, 10, Boulevard des Capu¬
cines, au Bureau de Ville, 8, Rue de
Londres, Paris, moyennant paiement
de 1 franc par place.

Pour les jours de mise en mar'che,
consulter les Gares et Bureaux dési¬
gnés ci-dessus.

Chemin de fer d'Orléans
Prorogation de validité ou résiliation

des caries d'abonnement des tarifs
G. T. 3, 103 et 101 souscrites par les
jeunes gens de la classe 1919.
Les réseaux se' sont mis d'accord pour

adopter en faveur des mobilisés de la
classe 1919 titulaires de cartes des
tarifs G. V. 3, 103 et 101, les mesures
ci après :

a) Remboursement, sur le montant de
la carte en cours, d'une somme pro¬
portionnelle au nombre de décades en¬
tières restant à courir.

b) Ou bien Prorogation de la carte,
après démobilisation du titulaire, pour
un nombre de décades égal à celui des
décades correspondant au temps de sa
mobilisation.

Pour bénéficier de ces dispositions,
les intéressés devront avoir déposé
leur carte, avant leur départ, au ser¬
vice des abonnements du réseau qui
les a délivrées. A défaut de cette for¬
malité préalable, les demandes pré¬
sentées ultérieurement ne pourront
être examinées qu'autant qu'elles
seront appuyées de la carte et d'un
certificat attestant la présence au
corps pendant la période dfinutilisa-
tion.

Ces demandes, qui devront être
adressées au Service Central (Bureau
du Trafic-Voyageurs), ne seront plus
admises, passé le délai de trois mois,
à compter de la date de démobilisa¬
tion des abonnés.

Imprimerie a. coueslantI
i
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Chemin de fer de Paris à Orléans
Extension du service des locations

de places dans les trains
En vue de donner de nouvelles facilités

au public pour la location des places dans
les trains, qui entre de plus en plus dans
les mœurs, la Compagnie d'Orléans a jugé
utile d'étendre à un certain nombredepoints
de son réseau le régime primitivement res¬
treint à quelques grandes gares.

Des tickets garde places de lre, 2e et 3'
classe sont ainsi à la disposition des voya¬
geurs pour les trains rapides et express de
grand parcours dans les gares de : Paris-
Quai d'Orsay. Agen, Angers, Angoulème,
Àuray, Auriilae, Bordeaux-Bastide et Saint-
Jean, Bourges, Brives,Cahors, Châteauroux,
La Baule-Escoublac, La Bourboule, Le Croi-
sic, Le Lioran, leMont-Dore, Le Pouliguen,
Libourne, Limoges-Bénédictins, Lorient,
Montluçon, Nantes, Orléans, Périgueux,
Pornichet, Quiberon. Quimper, Sainl-Nazaire,
Toulouse, Tours, Vannes, Vic-sur-Cère,
Vierzon.

Pour tous renseignements, s'adresser aux
gares intéressées."

GRANDE BAISSE DE PRij
M. Jules CABANES, camionneur

Lastié, n° 10. informe le public qu'à nBr5e
du 8 Juillet 1921, il fera le camionnas
DOMICILE,auprixdeO fr. 50 centin, a
les 100 kilos ou 5 francs la tonn« s
de O fr. 50 tous colis. > et

SOLDATS
Paul WAROQTÏIER,
mies (Nord).

morlspQaFrançVtransport pr pA6
rect. 1 f. 50 dui'1 corps et i pi?
accompagnant n
pers. ou corps il
Of, 25 en plus

rue Gambetta, à f0u!)

Le Gérant : A. COUESLANî
Imprimerie Couesi.ant (personnel intéressé)

FSXALO
177, PRADO-MABSEILLE

FIXALO BLEU SPÉCIAL CONTRE

Peinture en poudre, s'employant à l'eau froid#.
Solide, couvrant bien, séchant vite.

Lavable, s'appliquant sur tout
Bien moins cher que la peinture k l'huât

RÉVERBÉRATION SOLAIRE POUR VITRAGES D'USINES, etc.
En vente à CAHORS, Droguerie VINEL ;

à FIGEAC, Drog. Quinc. BEDOU. — à GOURDON, Drog. Quinc. SISTERNE.
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Chicorée à moitié prix
C est aujourd'hui que vous pouvez acheter à 0.45 au lieu
de 0.L0 un paquet de chicorée Qualéco. Vous la con¬
naissez déjà, ainsi que son paquet de confiance, à double
enveioppe, qui protégé de 1 humidité et vous permet de
voir avant d acheter. Une telle occasion de savourer un

produit supérieur vous fait demander le paquet offert.
Une garantie spéciale

Vous regardez le paquet afin de le reconnaître : il est bleu et jaune.
Une fenêtre est ouverte sur la deuxième enveloppe transparente : le
grain que vous voyez est celui qui vous plait, La substance de
l'enveloppe empêche tout mauvais goût de pénétrer par humidité et
laisse intacte la richesse en arôme et en couleur. D'ailleurs si un paquet

ne vous donnait pas satisfaction, ii serait échangé ou remboursé.
Aussi, bien que la vente à prix réduit, dans la Gironde, le Lot-et-Ga¬
ronne, !eTarn -et-Garonne, la Charente, la Chârente-Inf'L la Dordogne,
le Lot, dure 1 5 jours, vous détachez le bon et allez chez votre
épicier réclamer le paquet de chicorée qui va devenir votre chicorée

f rançaise et Commerciale du Sud-Ouest
CKenaval, F errou-Laulhé, Bévernage et Oe
^ Fabricant, (vente en p.ros seulement)

22. Rue BernadoUe, 22
PAU
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GRANDE PHARMACIE DE LA CROIX-ROUGE
Bandages Herniaires

Bandages ordinaires à ressort .•
» - extra ressort forgé
» » » » pelote échancrée
» » » » pelote anatomique

Bandages sans ressort, Ceinture élastique
Ceinture élastique pelote peau de diable

» » or qualité supérieure
» » pelote gomme noire imputrescible

Simples Doubles
12 »

18 »

25 »

25 »

30 »

40 »

60 »

24 »

30 »

40 »

40 »

60 »

80 »

100 »

Ceintures ventrières, tissu élastique
Ceinture Ixia, longueur 0,70 jusqu'à

1 mètre 40 »

Ceinture Ixia, au-dessus de 1 mètre.... 50 »
Ceinture élastique 30 »
Ceinture de Grossesse 35 »

Ceinture Sangle de Glenard... depuis 30 »

Accessoires de Pharmacie
. t*>. wf.AîJL,p ~ ]jass;n (je m tôle émaillée, forme pelle,

la pièce 35 »
Bassin de lit tôle émaillée, forme ronde. 30 »
Bassin de lit en faïence, forme ronde .. 25 »
Biberon Parfait Nourricier 5 50
Bout de canne en caoutchouc 5 50

Bout de sein cristal, tétine caoutchouc, rondelle os 1 50
Brosses à dents suivant qualité : la pièce 2.50; 3.50; 4.50.
Canules caoutchouc durci, trois pièces 2 50

chaque pièce détachée la pièce 1 »
Canule os, deux usages 1 25
Canule à injection en verre, droite ou courbe 1 »

» en cristal 1 50
Canules à douille courant (pour injection chaude,',

prix suivant modèle.
Compte-gouttes. 0 30
Cigarettes et cigares fume-goudron 1 »
Coussin de lit en caoutchouc moulé, prix suivant grandeur

et qualité v... à partir de 40 »
Douche d'Esmarck complète, deux litres 16 »

» » nue » 12 »

Douche de voyage en feuille anglaise nue 15 »
» » » complète 20 »

Drap d'hôpital, simple face. le mètre 15 »
» double face «... » 25 »

irtqraaTiaTtiWirhvfiïi

Enema Ingram qualité extra 25 »
» qualité ordinaire 15 »>

Eponge de Venise pour la toilette depuis 1 »
(prix suivant grandeur).

Gant pour friction en crin la pièce 5 50
Inhalateur Nicolay émail (nez et bouche) 25 »
Injecteur à piston, tons modèles depuis 15 »
Irrigateur véritable Eguisier de 500 ia pièce 35 »

» » litre 50 »
Tube crin pour irrigateur Eguisier avec canule 9 50
Tube laine » » » » 6 50
Lanière à friction en crin la pièce 15 »

» » en crin et laine sur sangle 25 »
Œillères verre 1 75
Œillères porcelaine 1 »
Pinceaux chèvre grand modèle pour teinture iode 0 25
Poires à lavements caoutchouc moulé, prix suivant gran¬

deur et qualité : 3 fr. 50; 4 fr. ; 6 fr. ; 7 fr. ; 8 fr. ; 9 fr.
Pulvérisateur Bichardson, ballon double, tige métal nickelé

pour la barbe - 25 »
Pulvérisateur à huile usage nasal 12 »
Pulvérisateur à huile Waast véritable 30 »
Robinets en caoutchouc durci à deux olives 1 »

» » à frottement 1 »

» » à échelle 2 50
Seringue hypodermique de Luër tout cristal, en boîte métal

nickelé, de 1e3 6 50
Assortiment complet de seringues de Luër tout cristal de

2e», 3e3, 5e3, 10c3, 20e3.
Seringue uréthrale en verre 1 »

» » cristal 1 50
Seringues pour oreilles, verre 1 »

» » cristal 1 50
Sondes Nelaton (marque Delamotte) depuis 2 50
Sondes et bougies gomme noire (marque Delamotte) depuis 3 50
Sucettes 1 »

Suspensôir ceinture tout élastique 5 50
Tarlatane pour cataplasme le mètre 1 50
Tétines pour biberon 1 »
Tire-lait 3 50
Tube en caoutchouc pour douches depuis 2 '50
Urinaux pour hommes, verre 7 50

» » porcelaine ]g »

Urinaux pour femmes, verre 12 »
Ventouses verre à bouton la pièce 2 #

» » la douzaine 20 »

Vessie à glace feuille anglaise, suivant grandeur :
la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; 1 ■> fr.

Vessie à glace tissu caoutchouté, suivant grandeur :
la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; 15 fr.

Vaporisateurs pour la gorge grand modèle 45 »
moyen modèle 30 »

Objets de Pansements
Coton Hydrophile qualité extra le kilog. 16 »

le paquet de 500 gr. 8 fr., 250 gr. 4 fr., 125 gr. 2 fr.,
50 gr. 1 fr., 25 gr. 0,50.

Gaze hydrophile purifiée le mètre 1 »
Gaze apprêtée pour cataplasme le mètre 1 50
Bandes de Gaze hydrophile, longueur 5 mètres, largeur 0,05 :

1 fr. ; 0,07 : 1.25; 0,10: 1.50.
Bandes de Crêpa, la bande de 5 mètres, largeur 0,05: 2.50;

0,07 : 3.50; 0,10: 4.75.
Bandes de Crêpe pour Ceintures qualité extra : largeur

0,15 : 6 fr. ; 0,20 : 9.50; 0,25 : 15 fr. ; 0,30 : 17.50.
Plâtre d'Albâtre boîte métal le kilog. 5 50
Drap d'Hôpital, le mètre 1 face : 15 fr. ; 2 faces 25 »

SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES
(exemptes d'impôt — formule publiée)

Faiblesse de l'organisme
Anémie, Chlorose, Pauvreté du sang, Amaigrissements,

Convalescence, Lymphatlsme
Phospliiode Garnal litre 12 fr., demi-litre 7 »
Vin Complet de la Croix-Rouge » 16 fr. » 8 »
Huile de Foie de Morue Moskeness... » 16 fr. » 8 »
Nucleoserum Garnal le flacon 10 »
Antianémique de la Croix-Rouge 6 50
Pilules Toniques du Dr Vrau (Régénératrices du sang) 5 »

Affections de la peau - Vices du sang
Constipation

Dépuratifs - Purgatifs
PHOSPHIODE GARNAL litre 12 fr., demi-litre 7 »
Dépuratif végétal Garnal Je flacon 6
Onction Végétale de la Croix Rouge '.. le pot 3
Levure de bière granulée .*. le flacon 3
Levure de bière pure en poudre? le double flacon 4

» le flacon 3
Tisane des Boxers (purgative-dépurative) le flacon 5
Pilules Purgatives de lu Croix-Rouge 3
I.axine Garnal (poudre laxative) 4

IVÎal&dies arthritiques - Rhumatismes
Goutte - Sciatique

Traitement des Bénédictins.
Potion îles Bénédictins
Baume des Bénédictins
Baume analgésique, le tube

le flacon

Affesttons Chroniques et aiguës des Branches
Bronchites chroniques

Rhumes — Grip, es -

Sirop pectoral Garnal

— Tuberculose — Toux
Catarrhes — Asthme

le flacon 3
le demi-flacon 2

Sirop pectoral Rémy le flacon 4 60
Gouttes Balsamiques de la Croix-Rouge 4 50
Capsules Eucalyptol-Iodoformé Créosoté 4 59
Elixir de Terpine Garnal le flacon 8 »
Sirop pectoral antiasthmatique le flacon 4 50
Poudre et Cigarettes antiasthmatiques la boîte 2 50

Maladies de la Gorge
Pastilles Menthol Cocaïno-boratées la boîte 2 50
Pastiles Boro chlorate de potasse et cocaïne 3 5°
Dragées Menthol Cocaïno-boratées 3 50
Pastilles de Cocaïne pure la double boîte 5 »

Accidents du retour d'Âge
et IVIaiadies du Système veineux

Varicas et ulcéras variqueux — Hémorrhoïdes
Elixir d'Hamamelis de Virginie le flacon 7 50

» » » le traitement de 6 flacons 36 »
Gouttes indiennes le flacon 6 »

« » le demi-flacon 3 50
Pommade antihémorrhoïdale le pot 3 50

Maladies nerveuses

Neurasthénie — Névralgies — Cauchemards
Insomnies

Valérianal Garnal 1e flacon 6 »
Bromochloralia Gqrnal ie flacon 6 50
Sirop sédatif polybromuré de la Croix-Rouge le flacon 7 50

Coqueluche
Cvpral Garnal, gouttes le flacon 5 50
lîtho-carbol Garnal, gouttes le flacon 5 »
Pectoral Bébé, » , 2 D"

Granulés médicamenteux

Benzo-naplitol granulé le flacon 3 50
Benzoate de lithine granulé 4 »
Carbonate de lithiue granulé i
Charbon naphtolé granulé ie flacon 3 50
Caféine granulée 4 60
Coca granulée
Glycéropliosphate de chaux granulé 3 ■'
Hémoglobine granulée», ■' d
Kola granulée 4 »
A'oln-Quiiia-Cafcin.e granulé (Tonique) 4 •>
Quinium granulé f *
Levure de bière granulée 05
Kola-Glycérophospisate de chaux granulé 4 »
Tridigestif granulé 4 »
Terpine granulée 4 *
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Supplément au
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LES PAIEMENTS DE
Le ComiVé de garanties a fixé les deux échéances globales que

;L'lemagne\ a encore à payer cette année au 15 novembre et aula février pour 300 millions de marks or.
Avec le milliard versé récemment, l'Allemagne aura payé
milliard 700 millions en espèces et environ 1 milliard
" millions en livraisons en nature.

Le total des versements allemands pour la première année
ÎUra atteint 3 milliards et demi de marks or environ.

U QUESTION DU DÉSARMEMENT
M. Briand a déclaré ce matin à la Chambre que la France

("c'ePte avec empressement de participer à la prochaine confè¬
re de Washington pour le désarmement. Des applaudisse-
'ei)ts Prolongés accueillent cette déclaration,

f. Briand a fait au Sénat la même déclaration. Les sénateurs
'"ferrompirent fréquemment par des applaudissements. Nous

!;0yons savoir que M. Briand ira personnellement représenter
rance à Washington.

Paris 14- h. 24

0
L'ALLEMAGNE


